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l p Our L. Bloomfield, reprÃ©sentan du bÃ©haviorism 

amÃ©ricain le sens d'une unitÃ est la somme des si- 
1 

1 
tuations oÃ elle apparaft comme stimulus et des 

l comportements-rÃ©ponse que ce stimulus entraÃ®n de la part 
l 
I de l'interlocuteur. han t  donnÃ l'impossibilitÃ de faire cette 
1 ; somme, la dÃ©finitio de Bloomfield revient en fait Ã un refus de 

poser le prob lhe du sens. L'Ã©tud du sens est alors renvoyÃ© 

1 Ã une psychologie du comportement (Ã©tud des conduites sti- 
l 
1 mulus-rÃ©action et aux sciences particuliÃ¨re : la pomme 
1 

pourra Ãªtr dÃ©fini comme "un fruit qui ..., etc." par le bota- 

niste, mais non par le linguiste. Au lieu d'Ãªtr au dÃ©par de 

1 l'Ã©tud linguistique, le sens sera donc rejetÃ© soit hors de la 
1 

I linguistique, soit au terme, toujours repoussÃ© de l'analyse 
l 

formelleÃ¯ Ã 

Nous avons soumis te concept de Ã sens Ã Ã plusieurs au- 
l , teurs qui, Ã ce stimulus, ont rÃ©ag selon leur champ d'activitÃ 
1 
1 spÃ©cifique Du questionnement philosophique qui analyse les 
l 

1 fondements de la pensÃ© occidentale et donc du sens que nous 

1 en tirons, Ã ('approche orientale qui nous interpelle sous un 

angle diffÃ©rent les rÃ©ponse sont multiples : il y a autant d'in- 

terprÃ©tation et de significations qu'il y a de champs d'investi- 
l 

1 galion et de visions. La recherche du sens peut se poursuivre Ã l'infini, aller dans tous les 

1 adhÃ©rer en un sens, Ã une thÃ©ori particuliÃ¨r ou la rÃ©futer donc aller Ã contre-sens. &$jS 
l 
1 Ã mon sens, je ne peux que vous inciter Ã poursuivre les investigations, quelle que soit la voie 
1 

; que vous avez choisie, sans aller jusqu'Ã la perte des sens qui, de maniÃ¨r tout Ã fait 
l , est venue bouleverser momentanÃ©men le cours de ma vie (voir l'article en page 15). .- 
1 

i. Dictionnaire d e  l inguist ique et des sciences d u  langage,  Larousse.  

1 



Le sens en question : le Sens 
et la philosop hie 

* 
par Ma&--â Brie 

w' 
La philosophie ancienne 

Or, c'est en GrÃ¨c ancienne, Ã l'orÃ© du vie siÃ¨cl 
avant JÃ©sus-Christ que pour la premiÃ¨r fois le sens 
est devenu une question, un problÃ¨me La naissance 
de la philosophie marque une volontÃ de recomposer 
le sens du monde indÃ©pendammen des modes de 
pensÃ© traditionnels. La naissance de la philosophie 
est la consÃ©quenc d'une crise du sens qui a frappÃ 
les institutions de la GrÃ¨c prÃ©classique C'est par la 
raison et par la pensÃ© critique que les philosophes de 
l'AntiquitÃ ont mis en piÃ¨ce la pensÃ© traditionnelle. 
I l  est significatif que Socrate, le premier vrai philo- 
sophe ait Ã©t mis Ã mort pour impiÃ©t et athÃ©isme 
L'examen socratique remettait en question le rÃ©sea 
existant des significations Ã©tablie et, de ce fait, 
Ã©branlai les structures fondamentales du monde my- 
thique, renvoyÃ©e dans le domaine de l'insensÃ© 
Platon dÃ©nonc l'immoralitÃ des dieux telle qu'elle est 
dÃ©crit par HomÃ¨re XÃ©nophan ridiculise le poly- 
thÃ©isme Les grammairiens alexandrins feront une 
Ã©tud critique et rationnelle de l'epos homÃ©rique 

Si les philosophes anciens rejettent les significa- 
tions Ã©tablie par la pensÃ© traditionnelle, et si chez 
eux, pour la premiÃ¨r fois, la question du sens est 
posÃ© en tant que telle, c'est une question Ã laquelle 
ils entendent bien rÃ©pondre Car les philosophes grecs 
ont Ã©galemen inventÃ les concepts de nature (phusis) 
et de cosmos. Le monde est ordonnÃ par des lois 
(nomoi) que l'intelligence humaine peut dÃ©couvri par 
une Ã©ducatio appropriÃ©e Ce Cosmos rationnel, per- 
mÃ©abl Ã l'intelligence des sages, est Ã son tour 
garant de sens. Les plus grands philosophes grecs 
tenteront de dÃ©montre comment les choses humaines 
s'inscrivent dans le livre de la nature. MÃªm Platon, 
pourtant si mÃ©fian Ã l'Ã©gar de la connaissance du 
monde sensible, rÃ©diger un dialogue cosmologique, 
Le TimÃ©e dans lequel il dÃ©cri la place de la terre dans 
l'Univers. Ce ne seront plus les mythes, les rites et les 
traditions qui serontporteurs de sens mais bien le 
Cosmos lui-mÃªme dont l'esprit du sage, formÃ par 
l'ascÃ¨s de l'intelligence, sera en mesure de lire les 
chiffres. Pour Platon, comme pour Aristote, c'est le 
Cosmos qui est Ã divin Ã  ̂Le mouvement parfait et rÃ© 
gulier des astres, dont les figures gÃ©omÃ©triqu dessi- 
nent la perfection rationnelle du Cosmos est la mani- 
festation visible de l'ordre cosmique. Ainsi, c'est la 
raison humaine qui dÃ©voil le sens inhÃ©ren de ta 
nature. 

Tout le Moyen Age demeure tributaire de cette 
pensÃ©e Dans l'Europe latine comme en Europe 

du sens est chevillÃ© au cÅ“u de la 
en Occident. La dÃ©couverte en GrÃ¨c 

cienne, que le sens pouvait faire question, est une 
1 des premiÃ¨re manifestations de la naissance de 

l'entreprise philosophique. On pourrait mÃªm dire 
qu'elle en est une condition constituante. Le sens fait 

1 question dans la mesure oÃ il n'est pas donnÃ© oÃ les 
1 choses ne vont pas de soi. 

1 Dans le monde clos des sociÃ©tÃ traditionnelles, 
1 toutes les significations sont dÃ©j Ã©tablie d'une ma- 

absolue, par l'action conjuguÃ© des 
dieux et des Ãªtre divins. Le monde entier est tra- 

versÃ par l'Ã©chevea serrÃ des sens sacrÃ©s 
Les mythes, les rites, les cÃ©rÃ©moni vien- 

nent scander tous les moments de l'exis- 
tence humaine. MÃªm les activitÃ© les 
plus banales du quotidien, celles en appa- 
rence les plus anodines, renvoient la 

conscience aux sens originaires du monde. 
Tout est signe, manifestation visible du pou- 

voir et de la volontÃ des Ãªtre sacrÃ©s En Ã‰gypt 
pharaonique, Ã Babylone, dans la Chine des Shang, 

comme dans l'ancien PÃ©rou il ne pouvait y avoir 
de question du sens car le sens ne posait pas 

de problÃ¨me Il Ã©tai donnÃ© Dans ces 
temps-lÃ  in il10 tempore, pour re- 
prendre la phrase de Mircea Eliade, 
chaque geste, chaque parole, 
chaque pensÃ© Ã©tai une Ã©vocatio 
et un rappel du rÃ©sea de significa- 

tions qui avait tressÃ le tissu du 
monde. Dans un monde oh tous les as- 

pects de la vie humaine sont codifiÃ© et fixÃ© 
par le sacrÃ© ni le temps ni l'histoire n'ont de 

prise sur les rÃªve et la pensÃ© humaines. Le sens des 
choses est fixÃ dans un Ã©terne prÃ©sent Ainsi, deux 
millÃ©naires autant de temps que celui qui nous 
Ã©loign du Christ, sÃ©paren le premier pharaon MÃ©nÃ 
de l'Ã©poqu d'Akhenaton, le pharaon hÃ©rÃ©tiqu qui Ã 
son tour a vÃ©c mille cinq cents ans avant ClÃ©opÃ¢tr 
Pourtant, la continuitÃ essentielle de la civilisation 
Ã©gyptienn ne fait de doute pour personne. D'ailleurs 
l'hÃ©rÃ©s essentielle d'AkhÃ©nato n'Ã©tait-ell pas, jus- 
tement, de vouloir changer le sens des choses? Car ce 
sont bien les anciens cultes, les divinitÃ© ancestrales, 
garants de la stabilitÃ des signes et de la pÃ©rennit du 
sens qu'il a tentÃ de renverser. Les hommes et les 
femmes des sociÃ©tÃ traditionnelles Ã©taien tout aussi 
intelligents que nous. Mais ils ne doutaient pas. Le 
sens de leur monde Ã©tai certain. 

Marc-Andrf Brie est  professeur de phi losophie a u  Cdgep de Drummandvi l le .  



byzantine, la philosophie grecque, baptisÃ© et adap- 
tÃ© pour le cadre chrÃ©tien sert de confirmation pour 
la RÃ©vÃ©lati chrÃ©tienne La culture Ã dominante phi- 
lologique de ce temps cherche et trouve la vÃ©rit dans 
les livres des grands auteurs. La vÃ©rit est une, mais 
ses chemins sont pluriels. La raison ne peut que 
nener vers les conclusions de la RÃ©vÃ©latio Il n'y a 
2as d'opposition entre foi et raison, de fossÃ sÃ©paran 
.a religion de la science. Les penseurs de l'Islam, Avi- 
:enne et AverroÃ¨s pour ne citer que les mieux connus 
i'entre eux, opÃ¨ren la mÃªm transmutation. Comme 
i'ailleurs le fera MaÃ¯monid pour le juda'isme. La 
iature est avant tout le miroir de l'intelligence et de la 
zrÃ¢c divines. Le livre de la crÃ©atio est Ã©cri par la 
nÃªm main que celle qui guida la RÃ©vÃ©latio Ã‰tudie 
a CrÃ©atio mÃ¨n aux mÃªme conclusions que l'Ã©tud 
je la RÃ©vÃ©latio Le Monde est ainsi investi de sens 
lar l'Å“uvr de Dieu que les hommes peuvent dÃ©cou 
~ r i r  par le libre exercice de leur intelligence. Les bes- 
:iaires, les fabliaux et les allÃ©gorie si populaires et si 
:aractÃ©ristique de ces temps, confirment cette sou- 
lerainetÃ du sens. La vie mÃªm des animaux est une 
mage. Le chant d'un oiseau devient une priÃ¨r de 
ouange au CrÃ©ateur 

Vous, modernes, si modernes! 
De toutes les grandeurs et les misÃ¨re de la Mo- 

jernitÃ© aucune peut-Ãªtr n'est plus frappante que de 
zonstater comment et Ã quel point notre Univers est 
iÃ©pourv de sens. Lorsque Pascal exprime son hor- 
eur des vides infinis, il entreprend un thÃ¨m typique- 
nent moderne. Ce vide est horrifiant justement parce 
lu'il est insensÃ© I l  dÃ©pass toute mesure et toute 
:onception humaines. L'Univers ne parle plus aux Mo- 
ternes. La nature est devenue un lieu d'affrontements 
~auvages et insensÃ©s Les espÃ¨ce naissent et dispa- 
aissent dans la mÃªm absence de sens. Les galaxies 
!xplosent, entrent en convulsions titanesques dont 
10s radiotÃ©lescope traduisent les Ã©cho des agonies 
nsensÃ©es 

Machiavel sera le premier Ã affirmer que Dieu 
l'intervient pas dans les affaires humaines, il n'y a 
lue le hasard et les G causes naturelles N ( car ces 
lerniÃ¨re ont acquis leur autonomie Ã l'Ã©gar de 
oute finalitÃ©) qui soient effectives. Les causes natu- 
elles ne dÃ©penden plus de Dieu. Le cosmos or- 
lonnÃ des Anciens s'est transformÃ en chaos, un 
haos oÃ l'humanitÃ perdue ne trouve plus de signi- 
ication. Notre Univers est aphasique, il ne nous 

parle plus, il ne nous dit plus rien. I l  y a longtemps 
que les questions des finalitÃ© ou des causes pre- 
miÃ¨re des choses n'ont plus cours dans les 
sciences. Hypotheses non Pngo, disait Newton il y a 
plus de trois siÃ¨cles Mais l'ascÃ¨s mÃ©thodologiqu 
d'un Newton s'est transformÃ© en vÃ©ritabl mÃ©ta 
physique. La mÃ©caniqu cÃ©lest est justement cela : 
une gigantesque machine, impersonnelle, indiffÃ© 
rente et implacable. Mais une Ã©trang mÃ©caniqu 
sans mÃ©canicien tournant toute seule dans le si- 
lence Ã©terne des vides infinis. 

(( Le suicide, avait lancÃ Camus, est le seul vÃ©ri 
table problÃ¨m philosophique N. Ã‰videmment il 
s'agit d'une boutade, mais comme bien des plaisan- 
teries, elle renferme son noyau de vÃ©ritÃ Dans un 
monde absurde oÃ un ciel glauque, opaque aux as- 
pirations humaines, barre toute possibilitÃ d'intelli- 
gence, la vie humaine n'a plus de sens. On pourrait 
rÃ©sume le passage de la philosophie ancienne Ã la 
philosophie moderne comme la passation d'une 
pensÃ© centrÃ© sur un cosmos Ã une pensÃ© excen- 
trÃ© : une pensÃ© du chaos. Ã cet Ã©gard la figure de 
Nietzsche est emblÃ©matiqu Ã plusieurs titres. La 
machine de guerre que monte Nietzsche contre la 
raison et la pensÃ© hÃ©ritÃ est un des symptÃ´me 
les plus Ã©clairant de ce renversement. Nietzsche 
refuse non seulement les rÃ©ponse constituÃ©e Ã la 
question du sens, mais jusqu'Ã la pertinence de la 
question. Ã toutes les thÃ©ories les vÃ©ritÃ et les 
pensÃ©e du passÃ© Nietzsche oppose la souverainetÃ 
absolue du vÃ©cu du corps et de la volontÃ© ici et 
maintenant. Les attitudes nietzschÃ©ennes vulgari- 
sÃ©e et popularisÃ©e urbi et orbi sont maintenant 
devenues les banalitÃ© de base de la pensÃ© domi- 
nante de notre Ã©poque rÃ©gissan sous des formes 
grotesques et hyperboliques les mondes des mÃ©dia 
et de la publicitÃ© Le xxe siÃ¨cl a vu les arts, trois 
siÃ¨cle aprÃ¨ les sciences, donner Ã leur tour leur 
congÃ au sens. I l  est maintenant entendu que la 
peinture, la sculpture ou la musique n'ont pas de 
sens. C'est mÃªm faire preuve de vulgaritÃ que de 
poser la question de leur sens. La prÃ©tendu (( post- 
modernitÃ N n'est-elle pas traversÃ© par la volontÃ 
de libÃ©re la littÃ©ratur de la (( tyrannie x du sens? 
Aux grands (( rÃ©cit de lÃ©gitimatio N confÃ©ran un 
sens et une portÃ© Ã l'action et Ã l'histoire humaines 
succÃ¨d l'Ã¨r du vide D. 

La philosophie est nÃ© avec la quÃªt du sens. I l  est 
possible qu'elle disparaisse avec la fin de cette 
quÃªte S 



Par rier 
ture-troduction relÃ¨v Ã ce point d'un ou- 
tisme dons notre trovoil que le sens dons 
s passe souvent inaperÃ§u DÃ¨ l'instont 
t oÃ surviennent des difficultÃ© de com- 
n, ou dÃ¨ que nous Ã©prouvon le moindre 

1 doute sur 10 rÃ©visio d'un texte, 10 question du sens 
rejaillit pour ainsi dire... Ã notre esprit critique. D'oÃ 
l'intÃ©rÃª me semble-t-il, d'approfondir cet aspect de 
notre trovoil dans un numÃ©r de Circuit. Toutefois, et 
c'est bien lÃ 10 roison pour laquelle celui-ci rejoillit 
souvent sur nous lorsque nous y sommes controints, 
le sens est obsolument obstroit, et en soi, informe. 

EST ABSOLUMENT 

ABSTRAIT, 

ET EN SOI, 

INFORME. 

Ã l'exception des correspondances 
textuelles automatiques, les mÃ©tier lan- 
gagiers ont donc ceci de particulier que 
leur principale activitÃ concerne l'imma- 
tÃ©riel En effet, comment qualifier autre- 
ment le rÃ©sidue du dÃ©pouillemen des 
costumes stylistiques du sens? En ma- 
tiÃ¨r professionnelle, sa nature vapo- 
reuse, qui fait d'ailleurs tout son charme 
et qui donne Ã chaque texte son carac- 
tÃ¨r unique, original et irremplaÃ§able 
explique trÃ¨ certainement l'humilitÃ 
proverbiale du traducteur, qui se trouve 
bien obligÃ d'admettre les nombreuses 
interprÃ©tation de ses textes. Mais, outre 
son cÃ´t immanent, le sens fait aussi 
dans la couleur locale : ne dit-on 
d'ailleurs pas : Ã mon sens, Ã notre sens, 
Ã votre sens, et, pourquoi pas, Ã leur 
sens? I l  y a par ailleurs une question 
toute anecdotique que le traducteur 

devra bien un jour se rÃ©soudr Ã rÃ©soudr : Ã quel sens 
doit-il se vouer? Au sien, Ã celui des destinataires, Ã 
celui de son client? MÃªm si l'on sait d'avance qu'il 
Ã©cri pour les destinataires de ses clients, Ã lui! Avant 
de rÃ©pondr Ã ces questions, d'une importance cru- 
ciale pour les traducteurs, je propose d'examiner ci- 
aprÃ¨ les diffÃ©rent sens du sens en franÃ§ais en m'in- 
tÃ©ressan plus spÃ©cialemen aux sens lexicaux ou 
lexicalisÃ© du sens et en laissant volontairement de 
cÃ´t la vaste question des autres types de sens, qui, Ã 
mon sens, se manifestent toujours de toute faÃ§o dans 
un sens lexical ou dans le choix d'un sens lexical en 
particulier. 

OÃ l'on verra le paradoxe 
de la difformitÃ du sens 

AprÃ¨ consultation du fidÃ¨l Petit Robert 1, on 
peut dÃ©limiter grosso modo, les cinq principaux sens 
qui suivent du mot sens : 1) facultÃ de percevoir; 

2)  facultÃ de juger; 3) idÃ©e concept, pensÃ©e significa- 
tion ; 4) direction, position ; et 5) ordre de dÃ©place 
ment, mouvement orientÃ© 

De ces cinq principaux sens se dÃ©gag en fait un 
faisceau de sens enchevÃªtrÃ et graduels : la facultÃ de 
percevoir est aisÃ©men associÃ© Ã l'idÃ© et au concept 
tandis que la facultÃ de juger porte plus prÃ©cisÃ©me 
sur la pensÃ© et sur la signification. En revanche, la di- 
rection d'un objet implique nÃ©cessairemen que ce der- 
nier est en mouvement, ce qui postule implicitement 
l'existence du sens 5). Par ailleurs, rien n'exclut, en 
principe, que l'objet en mouvement puisse Ãªtr effecti- 
vement l'un des objets dÃ©fini dans les trois premiers 
sens, ce qui donne lieu en fin de compte, pour le dÃ©co 
dage des sens 4) et 5) Ã l'enchevÃªtremen presque 
inextricable des cinq sens du mot sens : le sens est-il le 
mouvement orientÃ de ce que l'on perÃ§oit juge ou si- 
gnifie, ou se dÃ©finit-i indÃ©pendammen de ce qui 
constitue un mouvement orientÃ© Ce problÃ¨m s'appa- 
rente curieusement au problÃ¨m de la dÃ©tectio des 
particules Ã©lÃ©mentair de la physique quantique, 
mais Ã§a c'est une autre paire de manches ... 

OÃ la nature de chaque sens du 
sens se rejoint 

Admettons d'abord que le sens des unitÃ© lexi- 
cales dans les dictionnaires bilingues correspond au 
troisiÃ¨m sens. Disons de plus que l'expression de 
certains concepts peut varier selon ce que chacun per- 
Ã§oi ou juge, en fonction justement de ses sens. Les re- 
lations synonymiques ou quasi-synonymiques des 
termes apparentÃ© dans une mÃªm langue correspon- 
dent donc aux premier et deuxiÃ¨m des sens du terme 
sens. 

Quels rapports entretiennent alors les sens 4) et 5) 
du sens en traduction? C'est sans doute lÃ la relation 
la plus difficile Ã Ã©tabli entre le sens en linguistique et 
le sens en traduction. I l  est possible d'envisager l'ex- 
plication selon laquelle le quatriÃ¨m sens constitue 
tout simplement la mise en relation de diffÃ©rent 
ordres de correspondance et l'orientation elle-mÃªm 
de ces correspondances mises en perspective dans un 
contexte plus ou moins large. En ce qui a trait au cin- 
quiÃ¨m sens, ne se pourrait-il pas qu'il s'agisse du 
mouvement lui-mÃªm orientÃ de la pensÃ© qui soit Ã 
l'origine des correspondances et des Ã©quivalence 
Ã©tablie aprÃ¨ coup dans le quatriÃ¨m sens? Entre les 
sens 4) et 5) se dessine donc en filigrane ce qui dis- 
tingue la traduction comme rÃ©sulta de la traduction 
comme processus. L'Ã©tud des diffÃ©rent sens du sens 
en traduction montre clairement que loin d'Ãªtr oppo- 
sÃ©e ou distinctes, ces dÃ©marche logent Ã la mÃªm 



enseigne lexicographique, et constituent ainsi deux 
aspects d'un seul et mÃªm ... mouvement de pensÃ© Ã 
propos du sens. 

Post-scriptum : Pour faire plus branchÃ© pourquoi 
ne pas aborder la question du sens dans les nouvelles 
technologies comme les mÃ©moire de traduction et les 
outils d'aide Ã la traduction? Si les mÃ©moire de tra- 
duction mettent en correspondance des segments de 
texte ou des chaÃ®ne de caractÃ¨re de deux langues 
diffÃ©rentes sur quelle base le traducteur peut-il et 
doit-il choisir la variante la plus appropriÃ© parmi les 
innombrables possibilitÃ© de traduction? Sur son ou 
ses sens, bien entendu. 

PlutÃ´ que de tergiverser Ã n'en plus finir sur les 
multiples sens du mot sens (et ses beaucoup plus 
nombreuses Ã©quivalence possibles), j'aimerais attirer 
votre attention sur l'un d'entre eux. Quel est le lien 
entre la signification et la traduction? 

Si on traduit le sens, celui-ci doit Ãªtr un objet : il 
ne peut pas Ãªtr un mouvement : on ne peut pas exer- 
cer une activitÃ sur un mouvement. Ce serait un non- 
sens que de penser pouvoir agir ou exercer une acti- 
vitÃ sur quelque chose qui est en soi un mouvement 
ou un dÃ©placemen (on peut agir sur la chose qui se 
dÃ©plac mais pas sur le mouvement lui-mÃªme) 
D'autre part, les facultÃ© de percevoir et de juger ne 
sont peut-Ãªtr pas aussi Ã©trangÃ¨r Ã la traduction. En 
effet, si traduire c'est faire en sorte qu'un sens soit 

perÃ§ dans une autre langue, alors la traduction joue 
sur les sens 1 et 2. Mais la traduction prÃ©sent alors 
un caractÃ¨r instrumental qui considÃ¨r que le sens 
peut Ãªtr reÃ§ comme le sont toutes les sensations 
perceptibles par les diffÃ©rent sens de l'homme, ce qui 
lui donne un cÃ´t (( matÃ©rie )), ce qui verse lÃ©gÃ¨reme 
dans le non-sens, encore une fois, puisque comment 
une rÃ©alit immatÃ©riell peut-elle agir sur moi? (Ã tra- 
vers les formes qu'elle prend, sans doute, mais alors, 
il ne s'agit plus tant du sens lui-mÃªm que de la forme 
Ã travers laquelle le sens se manifeste. Peut-on encore 
reconnaÃ®tr le sens lui-mÃªm ou l'un de ses innom- 
brables avatars?) 

On connaÃ® mieux le sens 3 du sens qui se rattache 
aux unitÃ© lexicales des langues. Ce sens revÃª un cÃ´t 
lÃ©gÃ¨reme matÃ©rialist qui est manifeste dans les 
deux langues mais qui ne dit rien sur la relation entre 
deux langues. 

La traduction est donc une mise en relation du 
sens 3 linguistique. Elle est la rÃ©sultant d'un ordre 
statuÃ entre A et B. Elle est orientÃ©e 

Si la traduction subsume Ã la fois l'original et la 
version pour constituer la raison d'Ãªtr de la version 
dans un contexte donnÃ© alors la traductologie n'a 
qu'Ã devenir l'Ã©tud des diffÃ©rente possibilitÃ© de tra- 
duction (et non plus des diffÃ©rent interdits de traduc- 
tion...). La comparaison avec l'original n'a alors plus sa 
place. S 
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par H reau 

celui qui n 'en Ã©tai pas un 

mots de la politique peuvent Ãªtr de char- 
ntes femmes parfumÃ©e au lait de cyanure : ils 

nt donner raison au dictateur ou sauver les 
justes. Les mots de la poÃ©si sont des roses qui grif 
fent ou enivrent. Ceux de l'informatique, invisibles 
Ã©clat de silicium sur le dos d'Ã©trange puces, ressem- 
blent assez aux sacoches de mulets chargÃ© d'amener 
leur contenu Ã bon port. Les mots sont si multiformes 
que, pour peu que vous accommodiez votre sauce avec 
ossez d'habiletÃ© vous pourriez les comparer Ã une 
blanquette de veau. Toute image semble leur alle6 
comme si aucune ne convenoit vraiment. 

La vache Ã lait tombÃ© dbn poil 
de cochon 

Pourtant, mieux que de trouver une image pour dÃ© 
crire les mots, la civilisation chinoise a inventÃ une 
image pour chaque mot. Le mot est image et l'image est 
mot. VoilÃ bien une civilisation oÃ le scribe ne devait 
pas Ãªtr manchot : car associer une forme graphique 
diffÃ©rent Ã chaque mot devait mettre en sueur plus 
d'un poil de cochon. Mais un pinceau sufFisait-il? Si (< ce 
que l'Å“i voit la main peut le peindre D, disait Michel- 
Ange, comment reprÃ©sente ce qui n'est pas accessible Ã 
l'Å“il comme le mot (( invisible n, ou le mot (( sens D? 

Le chinois semble avoir balayÃ tout obstacle d'un 
coup de pinceau, puisqu'il a crÃ© l'idÃ©ogramme cette 
reprÃ©sentatio directe du sens, que la linguistique 
dÃ©fini comme un signe graphique minimal consti- 
tuant un morphÃ¨me Mais la linguistique ici ne nous 
Ã©clair qu'avec de l'ombre. C'est d'ailleurs l'ombre 
d'un malentendu historique qui masque la vÃ©ritabl 
nature de l'idÃ©ogramm chinois. Comme le travesti, 
celui-ci en a plus les apparences que les attributs. 
L'idÃ© que l'Occident s'est fait du caractÃ¨r chinois 
aurait pu commencer avec les rÃ©cit de Marco Polo. 
Ce dernier toutefois n'en dit rien. Il faut attendre le 
X V I I ~  siÃ¨cl et ses philosophes qui, comme frappÃ© 
par quelques derniÃ¨re briques Ã©garÃ© de la Tour de 
Babel, se mirent en quÃªt d'une Ã©critur universelle 
et virent dans l'Ã©critur chinoise des caractÃ¨re qui 
n'exprimaient n i  les mots, n i  les lettres, mais les 
choses et les notions. L'idÃ©ogramm naquit ainsi 
comme une lÃ©gende Certes, l'Ã©critur chinoise est 
utilisÃ© par plusieurs autres peuples d'Asie, et le Ja- 
ponais ou le CorÃ©e (trÃ¨ instruit ou trÃ¨ Ã¢gÃ la 
CorÃ© s'est dÃ©barrassÃ des idÃ©ogrammes qui dÃ© 
barque Ã l'aÃ©ropor de PÃ©ki ne confondra pas le 
photomaton du coin avec les toilettes locales s'il fait 
attention aux caractÃ¨res Pourtant, un vÃ©ritabl idÃ©o 
gramme supposerait par dÃ©finitio un signe indÃ©pen 
dant de la parole, sans rapport phonique avec la 
langue parlÃ©e 

Chinois instantanÃ en poudre 
Apprenons rapidement le chinois pour nous con- 

vaincre que ce n'est pas le cas. 
Tous ceux qui ont un jour dÃ©cid d'Ãªtr Van Gogh 

avant de rÃ©alise que leur auto-portrait ressemblait Ã 
un distributeur de cafÃ en panne en sont (discrÃ¨te 
ment) passÃ© par lÃ : le cours de dessin pour dÃ©bu 
tant. On y dÃ©couvr avec surprise que tout objet peut 
Ãªtr obtenu par juxtaposition de quelques figures gÃ©o 
mÃ©trique de base. Ces carrÃ©s cercles ou autres trian- 
gles, sont appelÃ© des primitives. 

L'Ã©critur chinoise a ses propres primitives. Mais 
quel drÃ´l d'Å“i fallait-il pour les repÃ©re : un sque- 
lette, des jambes dansantes, un couvercle Ã l'envers, 
un dragon, une oreille, vingt mains jointes, une 
cuillÃ¨r ... Le nombre de ces caractÃ¨re simples (fig. I), 
que le chinois entassera comme des cubes pour cons- 
truire un autre caractÃ¨re est limitÃ Ã quelques cen- 
taines. Eux-mÃªme sont constituÃ© de traits. Peu de 
chances de reconnaÃ®tr un objet dans ces espÃ¨ce de 
tas d'allumettes. Le soleil lui-mÃªm ressemble plus Ã 
un placard qu'Ã une boule de lumiÃ¨re La graphie ar- 
chaÃ¯qu montre toutefois un cercle avec un point en 
son centre : chaque caractÃ¨r dÃ©riv d'une forme an- 
cestrale beaucoup plus imagÃ©e Quoique. Quelques 
caractÃ¨res comme (( roi n, (( marchÃ n, (( mille D, ne 
sont ni images ni symboles et n'ont pas d'ancÃªtre 
connus. 

Figure 1 

Le soleil Une cuillÃ¨r Un dragon Le feu Un tigre L'arbre 

La femme est-elle bon marchÃ ? 
Les primitives de notre cours pour dÃ©butant par 

accumulation gÃ©omÃ©triqu donnent rapidement le 
contour d'une image. Mais comment l'accumulation 
de dragons et de cuillÃ¨re peut-elle esquisser un 
sens? L'interprÃ©tatio d'un caractÃ¨r relÃ¨v hÃ©la plus 
de l'art de la divination que de l'art du rÃ©bus Prenons 
un grand classique (fig. 2) : le caractÃ¨r paix, sÃ©rÃ 
nitÃ© sÃ©curit n. On y reconnaÃ® un toit sous lequel se 
tient une femme. D'oÃ¹ dans l'interprÃ©tatio Ã©tymolo 
gique traditionnelle : la femme qui reste Ã la maison 
sans colporter de ragots prÃ©serv la paix, la sÃ©curitÃ 
Mais le caractÃ¨r signifie aussi peu c h e ~  bon marchÃ© .. 
Rajoutez un arbre sous la femme et son toit (fig. 2). 
Puisque rarement les arbres poussent dans les mai- 
sons, vous devinez (caractÃ¨r prÃ©cÃ©den une Ã¢m en 
paix prÃ¨ d'un arbre. Une bonne sieste? Non. Du bon- 
heur champÃªtre Non plus. Une pensÃ© Ã©levÃ© 
Presque : l'Ã¢m en paix, prÃ¨ d'un arbre, vous Ãªte 
concernÃ par un problÃ¨me vous avez des idÃ©es des 
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plans, ce qui n'empÃªch pas toutefois de s'inquiÃ©te 
Vous venez de rencontrer un tigre, expression chinoise 
de la rencontre avec un caractÃ¨r inconnu. 

Une femmesous un toit : L'arbre sous la sÃ©rÃ©ni : 
sÃ©rÃ©nit bon marchÃ idÃ©e plan, s'inquiÃ©te 

Le cri de la mÃ»r le soir au fond 
des jonques sauvages 

Si ce tigre, ce caractÃ¨re n'Ã©tai porteur que de 
sens, peut-Ãªtr arriveriez-vous Ã deviner ses inten- 
tions en le regardant assez longtemps. Mais le carac- 
tÃ¨r fait Ã©galemen pouÃªt Entendons par lÃ : il est 
sonore, il porte le son. Et nombre de caractÃ¨re com- 
posÃ© n'ont aucun sens, sinon phonÃ©tique Prenons le 
caractÃ¨r gosier, sang. Pour le construire, le scribe n'a 
pas cherchÃ une composition de traits originale. Il a 
puisÃ dans sa collection de caractÃ¨re un caractÃ¨r qui 
existait dÃ©j et s'Ã©nonÃ§a sang, en l'occurence le 
mÃ»rie (fig. 31, puis lui a adjoint par association 
d'idÃ©e un caractÃ¨r en rapport avec le gosier, ici la 
bouche. La bouche et le mÃ»rie reprÃ©senten le gosier. 
L'association est pour le moins arbitraire. 

Figure 3 

5% 
Le mÃ»rie 

LI 
La bouche 

Cette intrusion du son bouscule et brouille donc la 
relation graphie-sens, supposÃ© stricte dans l'idÃ©o 
gramme. On pourrait secouer le boulier pour faire le 
dÃ©compt des vrais idÃ©ogrammes des caractÃ¨re 
construits sans aucune de ces petites briques sonores 
destinÃ©e prÃ©cisÃ©me Ã reconnaÃ®tr le mot du dis- 
cours, et non un quelconque sens. Cinq sur cent Ã 
peine passeraient notre tamis. Beaucoup de linguistes 
ont proposÃ de redonner son vrai sens au (mauvais) 
caractÃ¨re en le qualifiant de word-writing, logogra- 
phic-writing, idÃ©ophonogramme morphÃ©miqu ... Mais 
les lÃ©gende sont dorÃ©e et l'or ne rouille pas facile- 
ment ... Les Japonais ont Ã©lud le problÃ¨m en nom- 
mant les caractÃ¨re chinois kanji, qui signifie tout sim- 
plement a Ã©critur chinoise n. Mais peut-Ãªtr est-ce 
Rousseau qui les qualifia le mieux en parlant de 
N l'Ã©critur qui peint les sons et parle aux yeux D. S 
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When the East does 
no t  rneet the West 

- 
the most formidable challenges to transla- 

engagea in their profession hos been and 
to bridge the deep divide between the many 

cultures of the world. For translators and inter- 
preters, this difficulty becomes most apparent when 
attempting to convey the thoughts and feelings ex- 
pressed by the writer or the speaker. The process be- 
cornes an even more daunting task when the cultures 
involved differ fundamentally in their basic philo- 
sophical concept and outlook. 

However, the breadth of this cultural gap and the 
complications i t  generates in translation are in many 
cases not only insufficiently appraised, but also not 
given the attention they warrant. Sensing this deficit, 1 
will attempt to illuminate the core of this problem. 

In doing so, 1 have chosen Japanese because, on 
the one hand, i t  clearly illustrates the depth of the 
conceptual gap, as is amply illustrated by the dificul- 
ties encountered in the past and in the present in 
translating Japanese literature into a Western lan- 
guage. On the other hand, Japanese is my mother 
tongue (in its narrowest sense), which makes i t  a nat- 
ural choice for this undertaking. 

An attempt to understand Japan more closely will 
be greatly facilitated by shedding light on the philo- 
sophical, social and linguistic components that shape 
the foundation ofjapanese thought. Along these Unes, 
1 will endeavour, in what follows, to explore an avenue 
for translators eager to know more about Japan. 

Unlike Western languages, the word being (in 
German dus Sein; in  French l'ftre) does not form 
the basis of the philosophical structure of the 
lapanese language. In the Occident, i t  is not possi- 
ble to ignore this core philosophical perception. Its 
theology is based on it, as well the cognition o f  
words, which has its roots in it. The philosophical 
basis of Japanese thought is devoid of this Occiden- 
tal perception of "being." As such, a Western reader, 
or in this case, a translator, often searches in vain 
For a due  to  "locate" the underlying motivation in 
lapanese literature. 

The famous Japanese art of flower arrangement, 
Ikebana, transcends the inter-relationship of human 
aspects of life with the natural beauty of plants and 
Flowers. This fine expression of Japanese art has in- 
spired generations in the West and many have ac- 
quired skills sufficient to challenge their Japanese 
counterparts. The true meaning of Ikebana, however, 
does not lie in the visible technical skill of the arrange- 
ment, but in the spirit not perceptible outwardly, but 

felt within. Otherwise, it will be only flowers arrange 
and displayed to show their aesthetic charm. 

Similarly, the famed Japanese tea ceremony, Chadi 
and the various martial arts, like Judo, Aikido an 
Kendo, ail impress Western observers with their aes 
thetic beauty as well as with their dexterity. Many in th 
West have mastered the knowledge and the skill to pei 
form these arts and have become "experts" in their re 
spective fields. This must be welcomed with open arm 
and 1 do hope that Japanese cultural tradition will cor 
tinue to generate interest in the West. Nevertheles: 
this is a skill acquired outwardly, and not grown into. A 
in the case of flower arrangement, the essence of thes 
arts is spiritual, as they are ail "ways" (do = way) t 
achieve an ideal, and not technical. This recognitio 
also finds application in the world of literature. 

The classical Japanese forms of poetry, the haik 
and waka, for instance, are attempts to transcend th 
observation of the writer as a union of himself and th 
natural environment in the flow of t h e .  Moving int 
more modern times, Japanese literature of the posi 
Meiji era, in spite of the Western influence clearly dis 
cernible in it, also harbours a certain sense of trar 
scendental perception. 

The translation of these pieces of Japanese class 
cal works and literature therefore demands a kee 
spiritual and philosophical sense from the translato 
Anyone acquainted with Japanese literature wi 
notice, for one thing, that the sound as well as th 
state of things or movements of people, animais O 

things are minutely and meticulously defined. For in 
stance, the state of the blowing wind, the falling rail 
and snow, and other natural phenomena are describel 
precisely by characterizing each phenomenon. Thus 
while kaze ga soyo-soyo to fuiteiru tells us that ther~ 
is a mild breeze, go-go to fuku kaze signais Storm 
weather. Soyo-soyo and go-go both describe the stati 
of the blowing wind. 

In the same way, a sleeping man could be de 
scribed as suya-suya nemutte i ru or gu-gu neteiru 
whereby suya-suya implies that the man is in a pleas 
ant state of sleep, while gu-gu tells us that the sleel 
of the man may not be well-received by the peopli 
around him. When a man walks, the movement can bi 
described as tobo-tobo to araku, implying that thi 
man is depressed and sad. Or he could be walking in . 
state of jubilation and full of hope, in which case he i 
described as sasso to aruku. 

It ail depends on how well the translator can trans 
mit the sense of these and other similar expressions t( 
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reproduce the thoughts of the writer and, affair, or in a feud between two factions, fami- 
with it, the essence of the Japanese men- lies, companies, or the like. Irrationality, in 
tality that the writer aspires to express. this case, is established on the observation 

Not only ancient Japan, but modern- of the reader, whose basic perception is 
day Japan also differ significantly in their rooted in Occidental rationalism. 
socio-cultural aspects compared to It is true that Japanese society is 
Western societies. The knowledge changing. To Western observers, the 
of this difference is also crucial in modern Society of Japan, character- 
translation because the ideas ized by the export of sophisti- 

cated high-tech products, may 
Japanese literature reflect the no longer reflect its traditional 
unique characteristics of values. Deep down, despite 
Japanese Society. the needs that the modern 

It can be said that the tra- world require, however, the 
ditional social structure of a basic values that shape the 
complex Society like that of foundation of Japanese behav- 
lapan persists and en- ior are still prevalent. 
dures in spite of great The translater, in ad- 

dition, is faced not only 
The persistence with the spiritual and 
of social struc- social uniqueness of 
tures can be the Japanese, but 
seen clearly in also with the com- 
the modes of plexity of the Japan- 
aersonal social rela- ese language itself. Writ- 
ions, which reveal the mix of kanji ideograms 
aasic value orientation inherent in soci- 
"ty, and are the driving force in the development of so- 
:iety. Values that crystallized into definitive form 
during the course of pre-modern history are deeply 
ooted and aid or hinder, as the case rnay be, the 
arocess of modernization. Thus, features specific to 
apan which distinguish i t  from other complex soci- 
?tics, in particular from Western societies, remain as 
in  obstacle to transistors who are not aware of those 
:haracteristics. 

The most outstanding feature of Japanese social 
)rganization arises from the single bond in social rela- 
ionships, where an individual or a group has always 
)ne single distinctive relation to the other. This is the 
lasic structure of the vertical principle upon which 
apanese society is based. The essence of this firmly 
ooted, latent consciousness in Japanese society is ex- 
iressed in the traditional and ubiquitous concept of 
e, meaning the household, but which also has impli- 
ations beyond those to be found in the English words 
household" or "family." The human relationships 
vithin this household group, which could be extended 
O mean Company, institution, university, political 
iarty, etc., overshadow ail other human relationships. 
hus the strong human bond that may develop within 
I household, even among strangers through marriage 
r adoption, is more significant in Japanese society 
han a simple kinship relationship. 

This concept of le is buttressed by the emotional 
elationship of oyabun-kobun (boss-subordinate), 
sernpai-kohai (senior-junior), on-giri (indebtedness- 
aiety) very specific to Japan. A Western translator is 
ikely to be puzzled as to why a person arts com- 
aletely irrationally in a certain situation, Say, in a love 

and kana syllables, and to master the lan- 
guage, kanji literacy is indispensable. Although kanji 
has its roots in China, i t  has undergone considerable 
change in the centuries-long process of Japanization. 
Part of this transformation has involved the acquisi- 
tion of new pronunciations, the kun readings, in addi- 
tion to the Japanese on reading, as kanji was adapted 
to indigenous words. It has also entailed the develop- 
ment of entirely new meanings to represent Japanese 
life and living. In Japanese, the kanji will have one 
reading for its original Chinese meaning as well as 
other readings for its various Japanese meanings. 
Thus, it is not uncommon for a single character to have 
three, four, and even five or more variant readings and 
ais0 meanings. 

After having overcome the arduous task of learning 
the kanjis, a translator is faced with a number of ex- 
pressions not readily translatable into a Western lan- 
guage, expressions which do not fit squarely into the 
pattern of Western thinking. 

Winding up this brief article, 1 may remark that the 
translation of Japanese into a Western language in- 
volves not only a knowledge of the language per se, 
but a wider understanding of the philosophical and 
social foundations deeply rooted in the development 
of Japan. This is what 1 feel, being exposed to both the 
cultures of the East as well of the West. 2 
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D O S S I E R  L E  S E N S  1 

Il n'y a pas que le 
sens thÃ©oriqq il y 
a aussi le sens 
pratique. Et il faut 
en avoir beaucoup 
pour rÃ©ussi en 
adaptation 
publicitaire. Voici 
une histoire vÃ©cu 
chaque ~ O U K  

.- -, 
par ~ o d i n i k  Poirier 

* 4 

Achetez-en un, obtenez-en 
un gratuitement! 
use translate the following : Buy one, get one 
e Ã  ̂C'est plutÃ´ facile comme demande! Par 
rsqu'on reÃ§oi un courriel avec Ã Please trans- 

late wild cherry pepsi Ã  ̂ un choix s'impose. Le mandat 
es t4  de traduire littÃ©ralemen Wild Cherry ou peut-on 
aller plus loin? Le client veut-il une traduction ou une 
adaptation? Dans ces trois mots, Wild Cherry Pepsi, 
est rÃ©sum tout le problÃ¨m du sens en traduction 
publicitaire. 

Au tout dÃ©but dans l'Ã ancien temps Ã  ̂ les cam- 
pagnes publicitaires amÃ©ricaine Ã©taien tout simple- 
ment traduites. Ensuite, les agences publicitaires et 
promotionnelles quÃ©bÃ©cois ont Ã©labor des cam- 
pagnes adaptÃ©e aux valeurs culturelles de leur 
public. Avec la mondialisation, les fusions des grandes 
entreprises et celles des agences de publicitÃ© les 
campagnes se sont voulues worldwide ... global! Les 
FranÃ§ai ne semblent pas contrariÃ© outre mesure 
lorsqu'ils voient dans leur revue hebdomadaire Built 
for the sou/* pour une publicitÃ de voiture. Tout en bas 
de la page, on aperÃ§oi la traduction littÃ©ral du 
slogan mondial Ã *Construit pour l'Ã¢m Ãˆ Au QuÃ©bec 
nous sommes un peu plus sensibles ... nous exigeons 
plus qu'un astÃ©risque 

Les clients anglophones des Ã‰tats-uni et du 
Canada savent que le marchÃ quÃ©bÃ©co est dÃ©licat 
exigeant. Certaines entreprises vont jusqu'Ã nous 
offrir des campagnes sur mesure telles que Bell 
(Benoit BriÃ¨re) Petro-Canada (FranÃ§oi PÃ©russe et 
Pepsi (Claude Meunier). D'autres clients ne deman- 
dent que la traduction mot Ã mot d'un concept!! Faut- 
il vraiment les nommer? 

Divers facteurs entrent en ligne de compte ... le 
temps, le budget et le bureau auquel est adressÃ© la 
demande! Car c'est Ã l'agence de convaincre subtile- 
ment son client de se diriger vers une adaptation com- 
plÃ¨t - concept, image, jeux de mots - de sa cam- 
pagne nationale ou internationale. Celui-ci comprend 
alors qu'il est dans son intÃ©rÃ de gagner le marchÃ si 
particulier qu'est le QuÃ©bec Ainsi la Banque Scotia ne 
voulait pas de traduction pour sa campagne REER ap- 
pelÃ© High 5 Plan mais plutÃ´ une adaptatation. Ainsi, 
High 5 Plan est devenu Ã Formule 5 Ã ; The proof is  in  
the Plan est devenu Ã Le plan fait la force Ã  ̂Le reste 
des documents informatifs sont traduits comme il se 
doit par des traducteurs chevronnÃ© spÃ©cialisÃ dans 
le domaine bancaire. Cependant les slogans, les 
phrases clÃ©s les titres des affiches, les annonces 
radio et tÃ©lÃ©visÃ passent par les directeurs de la 
:rÃ©ation Les outils sont Ã la portÃ© de tous ... il suffit 
j e  quelques dictionnaires de citations et d'idÃ©es 
d'ouvrages littÃ©raires d'une bonne dose d'humour et 

d'un minimum de 24 heures. Le dÃ©f est, sans contre- 
dit, passionnant! 

Certains clients poussent tout de mÃªm le bou- 
chon et n'envoient que quelques mots par courriel ... 
parfois sans trop savoir oÃ ils se dirigent ... Ã Please 
translate Dew i t  instantly Ãˆ Pourquoi le mot Dew ap- 
paraÃ®t-i dans cette phrase? OÃ va-t-elle apparaÃ®tre 
Quel est le contexte? Quel est le mandat? Y a-t-il une 
image? Faut-il qu'il y ait un jeu de mots? Ã combien 
de mots avons-nous droit ... combien de caractÃ¨res 
Que savons-nous? EnquÃªt ... 

C'est un concours de type Ã Collectionnez et 
gagnez Ã dont la vedette est le produit Dew. L'objectif 
du fameux concours est d'accoÃ®tr les ventes. Donc, 
pour Ã courir la chance de gagner Ãˆ les consomma- 
teurs doivent consommer plus. On apprend aussi que 
ce concours est destinÃ Ã un public de 12 Ã 24 ans, et 
plus particuliÃ¨remen des jeunes garÃ§on qui aiment 
les sports extrÃªme et les sensations fortes telles que 
la planche Ã neige, le vÃ©l de montagne, la descente 
de rapides en kayak. I l  faut que le titre du concours les 
apostrophe, Ã leur parle Ãˆ 

La demande s'envole vers l'agence de publicitÃ via 
l'autoroute Internet Ã IO h 30, et le client espÃ¨r une 
version franÃ§ais Ã ... for z:30 this afternoon. It took a 
while before the concept was approved ... so we are 
very tight! Ãˆ Ã Yes, we understand, so we will send 
you some suggestions around 4:30 Ãˆ Ã Thank you so 
much, you're wonderful! Ãˆ MarchÃ conclu! 

I l  s'agit alors d'un travail d'Ã©quipe Les idÃ©e jaillis- 
sent pÃªle-mÃª des personnes prÃ©sente : tous Ã¢ges 
tous genres et toutes tendances confondus. Le mot 
d'ordre : aucune restriction ni condition, rien n'est 
mauvais, gÃ©nia ou nul : tous les chemins mÃ¨nen au 
titre idÃ©al Puis, Ã l'heure dite, le client reÃ§oi une liste 
de quatre titres ... parfois avec une traduction explica- 
tive pour les anglophones unilingues. Une discussion 
tÃ©lÃ©phoniq vient expliquer et ensuite confirmer un 
titre. L'heureux Ã©l pour le marchÃ francophone sera 
Ã TiguiDew! Ã Un site pour le concours est Ã©laborÃ 
Tous les titres anglais jouent sur le mot DEW. Dew i t  
here peut devenir Ã Tout Dew l'ami Ãˆ Il faut avouer 
que pour les rÃ¨glements nous ne nous sommes pas 
cassÃ la tÃªte une traduction pure et simple faisait 
tout Ã fait l'affaire, tout comme pour la dÃ©claratio de 
renonciation et le bulletin de participation! 

Au fait, pour en revenir Ã Wild Cherry Pepsi, nous 
trouvions que Ã Cerise sauvage Ã Ã©tai trop ordinaire ... 
trop banal, trop Ã©vident Ã la suite d'un remue- 
mÃ©ninge et d'une conversation tÃ©lÃ©phoniq des 
plus agrÃ©ables la cliente a choisi Ã Cerise en folie 
Pepsi Ã ˆ  C'Ã©tai mon prÃ©fÃ©r 8 

Dominik Poirier es t  directrice de la crÃ©atio franÃ§ais chez Publicite? Tournesol. 



Les sens, 
sens dessus dessous 

Colloque de printemps de neurolinguistique 
Du 30 mai au 4 juin 2001 

Lieu : HÃ´te De Broca 
ThÃ¨m : L'extension des capacitÃ© langagiÃ¨re 

La tÃ©tani 
Le 12 mai 2001, passionnÃ Ã l'extrÃªm par un film 

insipide, le futur sujet Didier Lafond est restÃ tÃ©tanis 
dans ses mouvements, l'expression figÃ© prenant lÃ 
tout son sens. La situation ayant Ã©t jugÃ© sÃ©rieuse il 
Fut admis aux urgences du Montreal General Hospital 
oÃ il subit une sÃ©ri de tests, Ã la suite desquels il fut 
transfÃ©r Ã l'Institut neurologique. Les premiers tests 
menÃ© les 13 et 14 mai avaient rÃ©vÃ© la prÃ©senc d'un 
mÃ©ningiome* une tumeur bÃ©nign pouvant sur le long 
terme restreindre sÃ©rieusemen les capacitÃ© cogni- 
tives, motrices et langagiÃ¨res Le sujet fut soumis Ã un 
SCAN (sÃ©quenÃ§a des capacitÃ© analytiques neuro- 
linguistiques) et mis sous mÃ©dication I l  prÃ©sentai des 
signes dysphasitiques et comportementaux : ayant 
mouillÃ dans le bain la tenue de soirÃ© qui lui avait Ã©t 
Fournie par l'hÃ´tel il pria une des hÃ´tesse des lieux 
i e  lui faire livrer (( a new skirt N (pour shirt), [l'invitÃ ne 
:onnaissant pas le terme consacrÃ gown DI, 
'exemple par excellence d'une lÃ©gÃ¨ paraphasie ver- 
2ale. Ã la suite de ces trois journÃ©e d'initiation, il fut 
jdmis sur la liste des sujets autorisÃ© Ã participer au 
:olloque de printemps de neurolinguistique. 

La cartographie cÃ©rÃ©bra 
Le 30 mai, le sujet subit une angiographie, une ap- 

>roche holistique proactive Ã valeur liquide ajoutÃ©e 
njectÃ© dans l'artÃ¨r fÃ©moral ayant pour but de carto- 
zraphier les aires cÃ©rÃ©brale Au cours de cette sÃ©ance 
l lui fut injectÃ des paillettes rÃ©tentrice destinÃ©e Ã 
7xer les neurones langagiers, technique nÃ©cessair lors 
je l'intervention du lendemain. La sÃ©anc angiogra- 
~h ique se prÃ©sent comme une sorte de tÃ©lÃ©confÃ©re 
i double Ã©cran le technicien cinÃ©matograph commu- 
iiquant avec les autres membres de l'Ã©quip en utili- 
iant un code combinÃ de chiffres et de lettres se rÃ©fÃ 
,ant aux zones du cerveau. Le sujet y a participÃ mais a 
.essenti une grande frustration, ne sachant pas dÃ©cryp 
er les grilles animÃ©e visualisÃ©e Ã l'Ã©cran 

!a confÃ©renc 
Le 31 mai Ã 8 h, le sujet rencontra l'Ã©quip d'inter- 

lention qui dirigerait la confÃ©rence il eut un premier 
mtretien avec l'anesthÃ©sist qui lui fit remarquer qu'il 
aurait dÃ apporter ses veines. MalgrÃ ce petit incident 

de dÃ©part la confÃ©renc de remue-mÃ©ninge dÃ©but Ã 
l'heure dite; malheureusement le sujet trouva le 
thÃ¨m fort soporifique et est dans l'incapacitÃ totale 
d'en fournir un compte rendu. AprÃ¨ la confÃ©renc Ã 
scalpels rompus, il fut transfÃ©r aux soins intensifs, 
une salle consacrÃ© aux exercices pratiques sous la 
supervision de monitrices et moniteurs diplÃ”mÃ©(e) 
Les participant(e)s peuvent revoir certains points du 
programme et tester la rÃ©cupÃ©rati de leurs capaci- 
tÃ© cognitives, linguistiques et autres. Le sujet nota 
que son Å“i gauche prÃ©sentai un dÃ©doublemen de la 
vision, un fait dont il ne put constater dans l'instant 
aucun avantage pertinent. Ã de multiples reprises, il 
fut soumis Ã un questionnaire* rÃ©pÃ©tit et des tests de 
comprÃ©hension* Les travaux pratiques englobaient 
trois mini-sÃ©ance morphiniques*, une activitÃ biben- 
dum* ainsi que divers contrÃ´le des signes vitaux. 

Cabinet Frankenstein 
AprÃ¨ l'intervention, les participant(e)s furent rÃ©par 

tis dans des chambres doubles. Le voisin de l'auteur 
avait participÃ Ã une session parallÃ¨le branchÃ Ã un 
moniteur de surveillance, il se leva au milieu de la nuit 
et dÃ©cid de mettre fin Ã l'expÃ©rienc en dÃ©sactivan les 
fonctions de son moniteur. Son geste ayant dÃ©clench 
l'alarme, l'Ã©quip d'intervention d'urgence vint remÃ© 
dier Ã la situation. Il est fort Ã soupÃ§onne que ce pa- 
tient participait Ã un sÃ©minair sur la mÃ©moir parce 
que, le lendemain, il ne se souvint pas de l'incident. 

Messieurs Broca et Wernicke 
Le cortex cÃ©rÃ©br de l'auteur ayant Ã©t lÃ©gÃ¨reme 

commotionnÃ par l'intervention chirurgicale, les aires 
de Broca et Wernicke manifestÃ¨ren pendant quelques 
jours une dÃ©sorganisatio de l'attention; le sujet bÃ© 
gayait lÃ©gÃ¨remen avait une Ã©critur hÃ©sitant et in- 
tervertissait certaines voyelles lorsqu'il rÃ©digeai des 
textes. Ces symptÃ´me furent de courte durÃ©e et l'au- 
teur a entre-temps rÃ©cupÃ© l'usage complet de toutes 
les fonctions cÃ©rÃ©brale 

En guise de conclusion, pour dÃ©joue i'illusion des 
sens, je vous livre cette pensÃ© de Ludwig Wittgenstein : 
(( Si je voulais douter de ce que ceci est ma main, com- 
ment pourrais-je alors m'empÃªche de douter si le mot 
"main" a une signification quelconque? )) 3 

* Les astÃ©r isque renvoient  au  lexique. 

Pour comprendre les d i f fÃ©rente fonct ions e t  s t ructures d u  
cerveau, je vous renvoie Ã un exper t  en la  matiÃ¨re Steven 
Pinker, e t  vous i nv i t e  Ã l i re  o u  re l i re  The Language ins t i nc t  
- H o w  the M i n d  Creates Language. Pour approfondi r  le  
su jet ,  d u  mÃªm auteur  : How the  M i n d  Works, W. W. Nor ton 
& Company, New York, London ; ISBN 0-393.31848.6. 

Didier ~ r ,  
suj 



Terminologie : La technologie 
met le bitexte au goÃ» du jour 
chnologie - encore elle, tou- 
rs elle - Ã©tai Ã l'ordre du 
colloque sur la terminologie 

qui clÃ´turait le samedi 18 aoÃ» der- 
nier, une semaine de travaux du co- 
mitÃ de normalisation de la termino- 
logie de l'IS0. Le thÃ¨m : L'impact 
des nouvelles technologies sur la 
gestion terminologique. 

Premier constat : La recherche 
terminologique n'est plus du tout 
ce qu'elle Ã©tait Le terminologue 
dispose aujourd'hui d'une pano- 
plie d'outils logiciels qui viennent 
Ã©limine les aspects les plus rÃ©bar 
batifs de son mÃ©tier Extracteurs 
de termes, concordanciers, logi- 
ciels de gestion documentaire et 
d'organisation des donnÃ©e sont 
autant d'outils pratiques qui, lors- 
qu'on les a apprivoisÃ©s simpli- 
Fient considÃ©rablemen la re- 
cherche terminologique et la 
terminographie. Mais, car il y a 
toujours un mais, ils obligent au- 
iourd'hui le terminologue Ã modi- 

fier ses mÃ©thode de travail. En 
effet, lorsque l'extraction des 
termes d'un domaine spÃ©cialis 
nÃ©cessitai la lecture de la docu- 
mentation, le terminologue se for- 
mait Ã mesure aux concepts du 
domaine. Que se passe-t-il lors- 
qu'il suffit de demander Ã un ordi- 
nateur d'extraire les syntagmes de 
forme (( nom + nom )) ou (( nom + 
adjectif )) et que l'on se retrouve 
avec une liste de termes? Eh bien 
on travaille Ã l'envers. 

DeuxiÃ¨m constat : Les nou- 
veaux outils d'aide Ã la traduction 
et Ã la terminologie, les mÃ©moire 
de traduction notamment, permet- 
tent de conserver les textes en pa- 
rallÃ¨l dans les deux langues et 
donc de pouvoir y revenir pour y re- 
trouver facilement les expressions 
propres Ã un client, Ã un domaine, 
Ã une catÃ©gori de textes. Les 
grands cabinets ne sont pas longs 
Ã crier victoire. Quoi de plus facile 
en effet que de fournir Ã un traduc- 

teur des textes en mÃ©moir et de 
lui demander d'aller y puiser tout 
ce que les collÃ¨gue ont dÃ©j fait 
pour traduire un nouveau texte 
dans la mÃªm veine? EurÃªka Le 
filon est trouvÃ© Plus besoin de re- 
faire une recherche terminolo- 
gique, plus besoin de tirer l'oreille 
Ã ceux qui oublient de faire des 
fiches. Tout est lÃ  dans le bitexte. 
Et quoi de mieux que des textes 
traduits, mÃªm par d'autres, pour 
faciliter la recherche terminolo- 
gique ... ? ! Vieillirais-je? I l  me 
semble qu'il n'y a pas si longtemps 
il Ã©tai sacrilÃ¨g d'extraire de la ter- 
minologie de textes traduit? 

TroisiÃ¨m constat : Les outils 
informatiques d'aide Ã la traduc- 
tion et Ã la terminologie sont certes 
trÃ¨ utiles et plus que bienvenus 
dans notre quotidien de plus en 
plus pressant et stressant, mais il 
faut pour cela que la matiÃ¨r pre- 
miÃ¨r soit - justement - de pre- 
miÃ¨r qualitÃ© Sinon, nous risquons 

de compromettre la qualitÃ non 
seulement de nos traductions, 
mais de la langue en gÃ©nÃ©r tant 
nous lisons de plus en plus de 
textes traduits. C'est lÃ  de l'avis 
des participants, le grand enjeu 
des annÃ©e Ã venir. 

QuatriÃ¨m constat : Votre 
humble servante, qui animait ce 
colloque, avait ouvert la sÃ©anc en 
parlant des technologies, de ce 
qu'elles nous donnent et de ce 
qu'elles nous enlÃ¨vent Force lui a 
Ã©t de constater, en fin de journÃ©e 
que tout Ã©tai dans la lumiÃ¨r : les 
nouvelles technologies nous ap- 
portent en effet la lumiÃ¨r en nous 
soulageant des tÃ¢che les plus rÃ© 
barbatives. Cela dit, elles ont 
permis Ã tous les confÃ©rencier de 
prÃ©sente leur communication en 
s'accompagnant d'une projection 
en PowerPoint. RÃ©sulta : nous 
avons passÃ la journÃ© ... privÃ© de 
lumiÃ¨re 2 

B. c. 

Le droit d'auteur dans Internet : certains 
traducteurs obtiennent gain de cause 

moins en Finlande. Les 
ys scandinaves, la Nor- 
la Finlande en particulier, 

>nt des lois trÃ¨ claires sur le droit 
d'auteur, et les traducteurs savent 
s'en prÃ©valoir Nous avons appris 
qu'en Finlande notamment, un tra- 
ducteur peut rÃ©ussi Ã obtenir une 
wgmentation de 10% pour la 
,Ã©utilisatio d'une traduction pu- 
AiÃ©e dans lnternet par exemple. 
biais rien n'est simple, et cela de- 
mande une nÃ©gociatio serrÃ©e 

L'une de nos collÃ¨gue finlan- 
daise a obtenu gain de cause 
wprÃ¨ de l'un de ses clients, non 
a Ã ¯  mal. Elle traduisait rÃ©guliÃ¨r 
ment la mÃªm publication depuis 
quelques annÃ©e lorsqu'elle s'est 
3perÃ§u un jour, en lisant le dernier 

numÃ©ro que l'une de ses traduc- 
tions avait Ã©t (( revue et corrigÃ© )) 
avant publication, sans qu'elle ait 
Ã©t consultÃ©e Or, les rÃ©vision 
Ã©taien au mieux inutiles, au pire er- 
ronÃ©es Qui plus est, elle dÃ©couvre 
dans le mÃªm numÃ©ro que la publi- 
cation paraissait dorÃ©navan dans 
Internet. Cela signifiait qu'une tra- 
duction signÃ© par elle, mais conte- 
nant des erreurs grossiÃ¨res circulait 
non seulement en Finlande, mais Ã 
l'Ã©chell de la planÃ¨te 

ConsidÃ©ran cela comme une 
atteinte Ã sa rÃ©putatio et comme 
une contravention Ã la loi sur les 
droits d'auteur, elle a contactÃ son 
client dans l'espoir de rÃ©gle le pro- 
blÃ¨m de faÃ§o raisonnable et (( ci- 
vilisÃ© )). En vain. 

AprÃ¨ plusieurs tentatives, 
elle a dÃ©cid de le poursuivre en 
justice afin d'obtenir, d'une part, 
le retrait de l'article du site lnter- 
net, d'autre part, un droit d'au- 
teur sur la rÃ©utilisatio de ses tra- 
vaux. ParallÃ¨lement elle rÃ©clamai 
une compensation pour atteinte Ã 
ses droits moraux et Ã sa rÃ©puta 
tion et le remboursement des frais 
juridiques. 

AprÃ¨ maintes pÃ©ripÃ©ti qu'il 
serait superflu de dÃ©taille ici, elle 
a obtenu un rÃ¨glemen Ã l'amiable 
qui lui accordait tout ce qu'elle 
avait rÃ©clamÃ Toutes nos fÃ©licita 
tions Ã notre collÃ¨gu pour sa per- 
sÃ©vÃ©ran et son courage. 

Ce genre d'Ã©vÃ©nemen est rare 
dans notre mÃ©tier et chaque vic- 

toire porte Ã rÃ©flÃ©ch ... et Ã slafFw- 
mer. Car si notre collÃ¨gu a rÃ©uss Ã 
obtenir gain de cause, c'est qu'elle 
s'Ã©tai informÃ© de ses droits et 
des lois de son pays et, surtout, 
qu'elle n'a pas cÃ©d par simple 
crainte de perdre son client. Elle a 
prÃ©fÃ© dÃ©fendr sa rÃ©putatio et 
elle a eu raison. 

Quant Ã nous, traducteurs ca- 
nadiens, sommes-nous renseignÃ© 
sur nos droits d'auteur, qu'ils 
soient financiers ou simplement 
moraux? Prenons-nous la peine de 
savoir ce que nos clients font de 
nos textes? Savons-nous si nous 
avons droit Ã une rÃ©munÃ©rati 
quelconque pour la publication de 
nos travaux ... ? 3 

B. c. 



Notes et contrenotes 
trad. a, 
.qc.ca 

Fossoyeurs sirniques ? 

Tout se perd : honneur, bon- 
leur, paradis, peine, pain, @te, 
emps, cire, balle ... Et comme 
Iasseurs de messages, vous 
jurez souvent perdu [patience, 
10s cheveux, la boule] Ã i'idÃ© de 
~e rd re  quoi que ce soit ... dans la 
raduction. 

Car la traduction est un vÃ©ri 
able gouffre. Voyez plutÃ´t 

Une recherche dans Google 
,Ã©vÃ¨ l'ampleur du trou noir. Un 
ancement du moteur sur la piste 
des diffÃ©rente formes grammati. 
:ales de la phrase << perdu dans la 
:raduction x nous apprend les 
'ugues suivantes : cinq Ã¢me 
~etranchÃ©e par Pierre Duhamel 
du roman de l'AmÃ©ricai Jim 
rhompson, Pop. 1 280, devenu 
1275 Ã¢mes les aides mnÃ©mo 
techniques d'un test oubliÃ©e pal 
une traduction de l'allemand au 
FranÃ§ais les variations entre l e  
langage rustique des Hobbits et l e  
langage archaÃ¯qu des Gondors 
de Tolkien aplanies par la versior 
FranÃ§aise les idÃ©e de chercheurs 
sur les rÃ©percussion sociales de 
leurs dÃ©couverte banalisÃ©e pal 
la vulgarisation de leurs scienti 
fiques Ã©lucubrations rythme, ex 
pression et  charme mÃ©lodiqu 
voilÃ© du Coran ; une occurrence 
du verbe (( camper )) levÃ© de IE 
Tora, qui divise les lecteurs sur IE 

question de l'unitÃ du peuple juif. 
Sans compter la syncope - plato- 
nique? - d'un u arriÃ¨re-pla judi- 
ciaire dÃ©libÃ© B des Dialogues. 

L'Ã©quivalen anglais Ã©voqu 
plus de 9 ooo drames similaires, 
et l'espagnol ajoute encore 
quelque 60 spoliations Ã l'hÃ©ca 
tombe. 

ProfondÃ©men choquÃ©e j'ai 
soigneusement Ã©vit de deman- 
der sur Lantra-L comment se pro- 
nonce cette terrible sentence 
dans toutes les langues reprbsen- 
tÃ©e sur ce forum. 

Mais alors que je pleurais sur 
l'Atlantide des versions origi- 
nales, j'ai repris espoir pour notre 
profession. AprÃ¨ tout, w un de 
perdu, dix de retrouvÃ© x ! 

Pour nous dorer 
la pilule 

Cette phrase, attribuÃ© Ã Jose 
Saramago : 

Avec leur langue, les auteurs 
crÃ©en de la littÃ©ratur nationale. 
La littÃ©ratur mondiale est faite par 
les traducteurs. n 



Mauvaise entreprise citoyenne'? 
par Mar acette 

rniÃ¨r mode dans le monde 
affaires est le corporate ci. 

hip. Mais de quoi s'agit4 
donc? Est-ce l'Ã©quivalen anglais 
de personne morale ))? Sinon, 
quelle est la nuance entre les 
deux? Comment se traduit-elle? 

CommenÃ§on par l'aspect tra. 
duction. Le site Web de I'Ã‰coI 
des Hautes Ã‰tude commerciales, 
sous la rubrique Chroniques lin- 
guistique, fait bien le tour du pro- 
blÃ¨m : 

(( En anglais, une corporation est 
Ã la fois une sociÃ©t ou entreprise et 
un ordre professionnel. En franÃ§ais 
le nom corporation ne dÃ©sign que 
l'''ensemble des personnes qui exer- 
cent le mÃªm mÃ©tier la mÃªm pro- 
fession" (Grand Robert),., Au sens 
de sociÃ©t ou d'entreprise, cet angli- 
cisme a Ã©t perpÃ©tu par les textes 
de loi canadiens. )) 

Suit une liste de quatorze locu- 
tions comportant l'adjectif corpo- 
rate et des traductions possibles. 
La solution proposÃ© pour to be a 
good corporate citizen, est (( se 
comporter en bon citoyen )). Il est 
donc bon de savoir que, selon le 
contexte, il est possible de laisser 
tomber l'idÃ© d'entreprise pour 
ne retenir que celle de citoyen. 
Si1 faut absolument retenir les 
deux notions, plusieurs solutions 
courtes et utiles s'offrent Ã nous. 
La plus usitÃ© est N entreprise ci- 
toyenne )), locution sanctionnÃ© 
par l'office de la langue franÃ§ais 

(0 m. 
L'OLF propose aussi la locution 

N entreprise socialement respon- 
sable D, retrouvÃ© dans le site de 
Ben & Jerry's France : 

(( Aujourd'hui, Ben & Jerry's est 
une sociÃ©t de rÃ©fÃ©ren dans 
l'univers des entreprises sociale- 
vent responsables et fait partie du 
5VN (Social Venture Network), 
+seau rassemblant Ã©galemen des 
marques comme Esprit, The Body 
Shop, Calvert Funds n. 

Enfin, il existe aussi sociÃ©t 
commerciale responsable, et entre- 
prise humaniste, suggestions de 
I'OLF. 

On peut aussi avoir recours Ã la 
pÃ©riphras : 

(( Consciente de ses responsa- 
bilitÃ© en matiÃ¨r de protection de 
l'environnement, la CCUM investit 
constamment pour rÃ©duir tout 
risque d'accident et limiter les 
Ã©mission dans l'atmosphÃ¨re )) 

Climatisation et chauffage 
urbain MontrÃ©a 

(( En tant que dernier-nÃ ou 
presque des sociÃ©tÃ privÃ©e cons- 
cientes de leurs responsabilitÃ© 
sociales au Canada, le Canadien 
National se place Ã l'avant-garde 
de la protection de l'environne- 
ment ... )) w . c n . c a  

Parfois, il est mÃªm possible de 
faire abstraction de corporate citi- 
zen, lorsque le contexte suffit am- 
plement pour traduire cette notion : 

CafÃ SuprÃªme' position as a 
responsible corporate citizen wil l  
be further enhanced with CafÃ© 
Del Mundo's social development 
program which re-invents a por- 
tion of sales towards social deve- 
lopment initiatives in coffee 
growing nations. x 

(( Par ailleurs, tout en vous of- 
frant cette explosion de saveurs de 
nouveaux cafÃ©s CafÃ SuprÃªm est 
heureux de participer au dÃ©velop 
pement et Ã la mise en place d'un 
programme social en rÃ©investissan 
une portion de ses ventes dans 
les 

de 

tant en franÃ§ai qu'en anglais. Par 
consÃ©quent faire prÃ©cÃ©d entre- 
prise citoyenne d'un qualificatif posi- 
tif est un plÃ©onasme 

Cela dit, la dÃ©finitio d'entre- 
prise citoyenne reste assez floue1. 
Comparons celle de l'OLF et celles 
de deux autres organismes qui s'in- 
tÃ©ressen Ã©galemen Ã ces entre- 
prises nouvelle vague : 

Entreprise qui s'efforce sans 
cesse de contribuer Ã la compÃ©titi 
vitÃ globale du pays oÃ elle Å“uvr 
en cherchant Ã produire durable- 
ment une valeur ajoutÃ© supÃ©rieur 
Ã la somme de ses coÃ»t internes et 
de ses coÃ»t externalisÃ©s )) OLF 

G Nous proposons d'exposer la 
question de l'identitÃ et de la com- 
pÃ©titivit des PME Ã travers la notion 
d'entreprise citoyenne. Ce principe 
met en avant le rÃ´l nouveau assignÃ 
i l'entreprise qui double l'approche 

pays cultivateurs de cafÃ© )) 
Site Web de CafÃ SuprÃªm 

Bien que les occurrences 
N bonne entreprise ci- 

toyenne )) et d'a excellente 
entreprise citoyenne N 

abondent, jamais on ne 
trouve de (( mauvaise en- 
treprise citoyenne )), 

Ã©conomiqu d'une fonction Ã©thiqu 
(au sens de systÃ¨m de valeurs qui 
intÃ¨gr le respect et le devoir). )) 

ideas.uqam.ca 

c Dans le cadre d'une percep- 
tion claire de son intÃ©rÃ Ã long 
terme, c'est la volontÃ de l'entre- 
prise d'agir de la maniÃ¨r la plus 
responsable possible dans ses in- 
teractions avec l'environnement au 
sens large D. wwwbibelec.com 

On retiendra, donc, les solutions 
suivantes : (( entreprise citoyenne )) 
(Ã privilÃ©gier) (( entreprise sociale- 
ment responsable )), (( sociÃ©t com- 
merciale responsable )), et a entre- 
prise humaniste )) (solutions beau- 
coup moins usitÃ©es) 3 

1. Le dÃ©ba sur ce qu'est une entre-  
prise citoyenne existe aussi en an- 
glais, langue dans laquel le  nous 
n'avons pas pu  trouver de dÃ©f in i t io  
prÃ©cis et  object ive de corporate  
c i t izen.  

1 r r r *  
"'mu,,, 
"'W,,,, 
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La caverne virtuelle 

Le babillage 
N Ma ma, da da, ta ta D, le ba- 

billage des nouveaux-nÃ© semble 
Ãªtr plus que des gazouillis Ã 
l'adresse des parents. Selon de rÃ© 
centes recherches dans di- 

pourrait fournir un Ã©lÃ©me 
:lÃ pour dÃ©crypte l'Ã©volutio du 
langage. Les bÃ©bÃ humains dÃ© 
:ouvrent leurs capacitÃ© linguis- 
:iques en dÃ©plaÃ§a du haut en bas 
eur mÃ¢choir infÃ©rieure formant 
3insi des sons, tout comme l'ont 
'ait nos ancÃªtres Des chercheurs 
de l'universitÃ du Texas ont dÃ©cou 
~ e r t  que 60% Ã 80Â° des nou- 
{eaux-nÃ©s toutes origines confon- 
h e s  de par le monde, produisent 
es mÃªme sonoritÃ© : G ma ma, ba 
)a, ta ta n, et il n'est pas Ã©tonnan 
que l'on rencontre le mot (( mama )) 
jans les langues les plus diverses. 
ohn Locke, expert en linguistique 
?t langage des enfants de l'univer- 
;!tÃ de Cambridge, voit dans le 
~ a b i l  enfantin un nouveau domaine 
je recherche pour dÃ©couvri la for- 
nation de l'aptitude au langage 
jepuis l'aube de l'humanitÃ© Il 
ivance l'hypothÃ¨s que les nou- 
[eaux-nÃ© ont de tout temps pro- 
ioncÃ les mÃªme sons qui pour- 
.aient Ãªtr le fondement des 
;yllabes qui ont menÃ au langage. 

le gÃ¨n de la 
grammaire 

I l  y a 30 ans, Noam Chomsky 
ivait avancÃ l'idÃ© que les enfants 
ipprenaient facilement Ã parler 
Jarce que l'homme possÃ©dai un 
iens innÃ des structures grammati- 
:ales, concept qui fut vulgarisÃ 

un ancien Ã©lÃ¨ de Chomsky, 
a Ã©tudi les rÃ¨gle sous-jacentes Ã 
l'Ã©laboratio des questions. Ã pre- 
miÃ¨r vue, poser une question 
semble rÃ©pondr Ã des structures 
trÃ¨ diffÃ©rente d'une langue Ã 
l'autre. Ã la phrase anglaise 
(( Whose book did Mary buy? )) cor- 
respond l'allemand (( Wessen Buch 

kaufte Maria? N et le russe Kju 
Marija kupila knigu? )) (littÃ©rale 
ment : de qui Maria acheta le livre?) ; 
en comparant la mÃªm phrase au 
bulgare et au dialecte japonais 
d'Okinawa, Pesetsky a dÃ©couver 
que l'Ã©quivalen de G whose )) se 
trouvait toujours en dÃ©bu ou en fin 
de phrase. Certains chercheurs, 
comme Victoria Fromkin, de l'univer- 
sitÃ de la Californie Ã Los Angeles, 
sont d'avis que ces modÃ¨le sont 
suffisamment convaincants pour 
prouver les lois universelles qui rÃ© 
gissent l'aptitude au langage chez 
l'homme. Pour d'autres, cette con- 
clusion va trop loin, (( Nous sommes 
en accord avec le fait que les hu- 
mains possÃ¨den des capacitÃ© qui 
les prÃ©disposen Ã parler n, prÃ©cis 
Edward Keenar de l'universitÃ de la 
Californie, (( mais la question est de 
savoir quelle est la spÃ©cificit de 
cette aptitude. Les similitudes entre 

mer l'existence d'une gram- 
maire universelle. )) 

La virtualitÃ au service 
de la linguistique 

Quel est votre nom, au fai t? 
Chomsky ou Komsky? Il arrive 
souvent que nous ne comprenions 
pas certains sons ou certaines syl- 
labes. Peut-Ãªtre pour Ã©vite toute 
confusion, nos ancÃªtre ont-ils Ã 
un moment donnÃ combinÃ cer- 
tains sons pour former des mots Ã 
plusieurs syllabes qui se sont en- 
suite intÃ©grÃ dans des phrases. 
Certains aspects grammaticaux 
qui apparaissent dans toutes les 
langues, mis en avant par Noam 
Chomsky, semblent Ãªtr quasi- 
ment innÃ©s (( Mettre au jour le 
noyau universel ou pour le moins 
en dÃ©gage une dÃ©finitio satisfai- 
sante est une aventure des plus 
complexes B, dÃ©clar David Kra- 
kauer de l'lnstitute for Advanced 
Studies de Princeton2. En collabo- 
ration avec Martin Nowak, il a em- 
pruntÃ une voie inusitÃ© pour Ã©tu 
dier les conditions favorisant 
l'apparition du langage. Comme 
base de leur expÃ©rience ils ont 

appliquÃ le principe de survie de 
Darwin. Pour cela, ils ont crÃ© une 
caverne virtuelle abritant une cen- 
taine d'animaux; chaque individu 
Ã©tai en mesure de produire cinq 
sons lui permettant de dÃ©signe 
cinq objets. Les sons Ã©taien diffÃ© 
rents selon les animaux crÃ©Ã© Les 
plus douÃ©s c'est-Ã -dir ceux qui 
pouvaient le mieux se faire com- 

prendre de leurs congÃ©nÃ¨re 

G originelle n, i ls utilisaient tous 
les mÃªme sons pour dÃ©signe les 
objets respectifs. Mais en intro- 
duisant le principe de l'erreur, 
c'est-Ã -dir la mauvaise interprÃ© 
tation d'un signal, on limite le 
nombre d'objets qui peuvent Ãªtr 
dÃ©signÃ par une proto-langue. 
Cette dÃ©ficienc ne peut pas Ãªtr 
compensÃ© par la crÃ©atio et 
l'emploi de plus de sons mais 
bien par la combinaison d'un en- 
semble limitÃ de sons faciles Ã 
distinguer menant Ã I'apparitlon 
de mots. Le processus de la for- 
mation de mots permet (( d'enco- 
der )) un nombre illimitÃ d'objets. 
La chaÃ®n crÃ©atric se poursuit par 
l'apparition de phrases, condition 
dÃ©terminant de l'Ã©volutio de 
rÃ¨gle grammaticales simples. 

Selon les auteurs, la N gram- 
maire )) serait donc issue d'un sys- 
tÃ¨m de rÃ¨gle simplifiÃ©es produit 
de la sÃ©lectio naturelle, qui per- 
mettrait de limiter les erreurs d'in- 
terprÃ©tatio dans la communica- 
tion, La grammaire est-elle inscrite 
dans nos gÃ¨nes Le dÃ©ba reste 
ouvert. .. s 

1. COWIE,  Fiona, u Les avatars  d u  gÃ¨n 
d e  l a  grammaire * ,Ar t ic le  paru dans 
L4 Recherche, no 311, ju i l le t -aoÃ» 
1998. 

2.  NOWAK, Martin A. e t  David KRAKAUER 
u The Evolution of Language n, lnstitute 
for Advanced Study, Princeton, NJ 08540. 
PNAS, Vol. 96, Issue 14, 8 0 2 8 0 8 0 y ~ ,  
July 6, 1999. Adresse Ã©lectroniqu pour 
le consulter : http:// www.pnas.org/cgi/ 
c0ntent / fu l l /~6/1~/8028.  



Des langues en voie 
de disparition 
par Ca imard 

H A G Ã ˆ G E  Claude, Halte Ã la mort 
des langues, Ã©d i t i on  Od i le  

, Paris, 2000, 402 pages. 

choc, dans la mÃªm veine 
ulaire que les Ã halte Ã la 

faite aux thons Ã ou 
quelque autre espÃ¨c que nos 
nodes de vie mettent en pÃ©ril sta- 
istiques dÃ¨ l'ouverture pour mar- 
quer le ton. On compte 5 ooo lan- 
y e s  dans le monde aujourd'hui. 
Jingt-cinq d'entre elles disparais- 
sent chaque annÃ©e Si on considÃ¨r 
que chaque langue reflÃ¨t une 
vision du monde et que langues et 
:ultures sont Ã©troitemen liÃ©es 
'amplitude de la catastrophe en 
ermes de Ã diversitÃ de l'expÃ© 
ience humaine Ã devient Ã©vidente 
Claude HagÃ¨ge professeur au Col- 
Ã¨g de France, se charge (( d'alerter 
es esprits Ã Ã cet Ã©ta de choses. 
ion ouvrage se veut un plaidoyer 
:ontre l'impÃ©rialism linguistique et 
'inscrit donc dans le courant de 
'Å“uvr de l'Ã©rudi linguiste. 

!a vie 
I l  explique dans la premiÃ¨r 

lartie, intitulÃ© Ã Les langues et la 
rie Ã̂ que les langues Ã tirent leur 
irincipe de vie Ã des communautÃ© 
lui  les pratiquent. Et comme on 
iarle de Ã vie Ã  ̂on peut parler 
i'Ã©volution de sÃ©lectio naturelle 
bt de diversitÃ ... Dans cette partie 

trÃ¨ courte, HagÃ¨g rappelle le rÃ´l 
essentiel du langage dans le dÃ©ve 
loppement de la personne, ex- 
plique la provenance de l'analogie 
langue-espÃ¨c vivante dans les 
sciences du langage, revient sur la 
distinction entre langue et parole. 
Enfin, puisque l'on a parlÃ de vie, 
on parlera maintenant de mort, ici 
de celle des mots. Une langue n'est 
jamais fixe, elle change continuel- 
lement, parce que les personnes 
qui la pratiquent sont engagÃ©e 
dans l'aventure humaine, et celle-ci 
a besoin d'un outi l  trÃ¨ flexible 
pour s'exprimer dans toute sa va- 
riÃ©tÃ L'auteur distingue le phÃ©no 
mÃ¨n de la disparition des mots, 
partie intÃ©gral de l'existence 
d'une langue, de la disparition en 
accÃ©lÃ© des langues. 

L'agonie 
S'amorce alors la deuxiÃ¨m 

partie du livre, la plus intÃ©ressant 
quoique la plus angoissante. 
Constat : les langues meurent. 
Elles disparaissent parfois sans 
laisser de traces ou, quand elles 
auront eu la chance d'Ãªtr Ã©crites 
elles peuvent devenir des langues 
classiques, celles qu'on ne parle 
plus mais qui se maintiennent dans 
le patrimoine culturel. L'auteur 
note trois profils distincts de dispa- 
rition des langues : la transforma- 
tion, la substitution et l'extinction. 
I l  arrive qu'elles se transforment, 
comme le latin qui a donnÃ le por- 

tugais, l'espagnol, le franÃ§ai ou le 
roumain ... Ce processus s'inscrit 
dans le temps et ne constitue pas, 
selon HagÃ¨ge la mort d'une 
langue. La substitution survient 
lorsque, dans un espace de temps 
plus limitÃ© une langue se voit ab- 
sorbÃ© par une autre. Et il y a l'ex- 
tinction; HagÃ¨g en fait une Ã©tud 
approfondie. Ce processus peut 
Ãªtr dramatique, par exemple 
lorsque tous les locuteurs dispa- 
raissent Ã la suite de guerres ou de 
catastrophes naturelles, mais le 
plus souvent il se fait par Ã©tapes 
Transformations au sein d'une so- 
ciÃ©t qui marquent la disparition 
graduelle d'une langue. InÃ©galitÃ 
de toutes sortes. Ce chapitre, inti- 
tulÃ Ã Les sentiers de l'extinction Ã̂ 

porte a rÃ©flÃ©chi particuliÃ¨remen 
si on l'applique au contexte du 
franÃ§ai quÃ©bÃ©coi Des causes de 
la mort des langues, il y a comme 
on l'a vu les circonstances brutales, 
mais plus souvent la mort est an- 
noncÃ© par un lent dÃ©cli dÃ Ã 
des facteurs Ã©conomiques poli- 
tiques et sociaux. Des instruments 
de destruction retenons l'armÃ©e 
'Ã©col et les mÃ©dias AprÃ¨ un 
bilan planÃ©tair des langues mena- 
cÃ©es la deuxiÃ¨m partie du cha- 
pitre se termine sur une note un 
peu moins sombre, les facteurs de 
lutte qui peuvent, sinon empÃªche 
la mort d'une langue, du moins la 
diffÃ©re ... Le plus important semble 
Ãªtr la prise de conscience chez les 
locuteurs de la richesse que reprÃ© 

sente leur langue. En ceci, le r 
du linguiste est crucial, nous 
firme HagÃ¨ge Il se doit de part 
per activement Ã cette entrepr 
de sauvegarde de ce qu'il nom 
le Ã gÃ©nom linguistique Ãˆ 

La survie 
HagÃ¨g se charge de nous ci 

vaincre que les langues ne si 
pourtant pas forcÃ©e de dis1 
raÃ®tre Il en tÃ©moigne en troisiÃ 
partie, par une description I 

taillÃ© et enthousiaste de la rÃ© 
rection de l'hÃ©bre parlÃ mode1 
issu de l'hÃ©bre biblique. Mais s 
enthousiasme laisse pensif. Q 
peuvent espÃ©re les locuteurs 
langues en voie de disparition c 
coins les plus dÃ©favorisÃ de la p 
nÃ¨t qui ne jouissent ni d'une c 
ture Ã©crit millÃ©naire ni de l'Ã© 
gie de la communautÃ hÃ©braÃ¯q 

Un livre destinÃ au gra 
public, qui pointe bien un autre c 
dangers de l'Ã©conomi globi 
sante, cette fois-ci l'impÃ©rialis 
de l'anglo-amÃ©ricain Un livre il 
tructif donc, par un auteur qui 
se gÃªn pas pour faire Ã©talag 
ses connaissances et pour dont 
en citation ses Å“uvre antÃ©rieu 
Mais un livre qui laisse aussi 
sentiment d'impuissance au II 
teur car, surtout s'il n'est pas 1 
guiste (ceux-ci ont dÃ©j reÃ§ l e  
ordre de mission), que peut-il fa 
pour ces gens qui parlent t o i  
gouse ou chamorro ou apiaka? i 

'andide Simard est  professeurs de francais langue seconde e t  d 'anglais langue seconde Londres. 

1 
oie i 
af- { 
ici- 
ise 
me 

sn- 
]nt 
33- 
me 
jÃ© 

ur- 
.ne 
.on 
lue 
de 
ies 
)la- 
ul- 
er- 
? 
n d 
les 
ali- 
me 
ns- 
ne 
de 
ier 
es. 
un 
sc- 
in- 
sur 
ire 
in- 
& 

, 
l 



Mieux c( mprendre la ZLEA.. . 

par Sol pierre 

Lexique d e  l a  ZLEA (zone de 
libre-Ã©chang des AmÃ©riques - 
FTAA Glossary  - Glosar io d e l  
ALCA (Area de Libre Comercio de  
a s  AmÃ©ricas ( f ranÃ§ais-angla is 
espagnol) 

Bulletin de terminologie 246 (F-A-El 
no de cat. S ~ z - ~ / z ~ 6 - z o o o - M R C  
45,95 $ ISBN 0-660-61434-0, peut 
s'acheter par Internet. 

tions ... qui aidera peut-Ãªtr Ã mieux 
comprendre ce qui se prÃ©pare 
L'historique du projet, d'abord : il 
est nÃ en septembre 1998, Ã Miami, 
au dÃ©bu du processus d'Ã©tablisse 
ment de la ZLEA. Les 2 i oo  termes 
de ce lexique trilingue sont tirÃ© 

pour la plupart des textes produits 
entre 1998 et 2000. I l  contient 
aussi la terminologie nouvelle 
crÃ©Ã au cours des nÃ©gociation 
elles-mÃªme qui, on le sait Ã prÃ© 
sent, se dÃ©roulen dans toutes les 
AmÃ©riques nord et sud. Avec 
34 pays, dont 16 sont hispano- 
phones, on avait absolument 
besoin d'une uniformisation lexi- 
cale entre les pays hispanophones, 
et non seulement d'un lexique pour 
passer de l'anglais au franÃ§ais Ã 
l'espagnol, etc., et Ã l'envers ... La 
terminologie a donc Ã©t puisÃ© 
dans les textes produits au cours 
des prÃ©paratif et nÃ©gociation de 
l'Accord et, comme on pense que le 
processus s'Ã©chelonner jusqu'en 
2005, le vocabulaire continuera de 
s'enrichir Ã mesure que s'Ã©tabliron 
les ententes. 

Les termes choisis ne portent 
pas uniquement sur le libre- 
Ã©change dÃ©j un vaste domaine en 
soi, explique la prÃ©face mais, 
parce que des termes comme Ã tra- 
vail des enfants Ã  ̂ Ã trafic d'Ã©tran 
gers Ã et  Ã dÃ©minag Ã ont Ã©t trou- 
vÃ© dans les textes, on a jugÃ utile 
de les enregistrer puisqu'il s'agit 
de rÃ©alitÃ existant, hÃ©las dans 
certains des pays en question. Fi- 
gurent aussi un grand nombre de 
noms propres, accords, traitÃ© 
et confÃ©rences malheureusement 
sans la date ni la dÃ©finitio (par 
exemple, Groupe andin, Commu- 
nautÃ andine, Mercosur, or seul ce 
dernier figure dans le Robert), 
noms de sociÃ©tÃ© noms de lois de 
divers pays, sigles. Le lexique pro- 
pose Ã©galemen un peu de phra- 
sÃ©ologie soit le verbe avec ses 

complÃ©ment (voir exemple ci 
aprÃ¨s) ce qui contribue Ã en faire 
un ouvrage trÃ¨ utile. Toutefois 
QuÃ©be n'y figurera pas comme ur 
sommet marquant, Ã moins d'une 
Ã©ditio ultÃ©rieur ... 8 

PremiÃ r̈ universitÃ en AmÃ©riqu du Nord 
Ã offrir un doctorat en traductologie ! 

BaccalaurÃ©a spÃ©cialis en traduction 
Deux filiÃ¨re (pour francophones e t  pour anglophones), quatre options 

* Programme accÃ©lÃ© (2 ans) pour titulaires d'un baccalaurÃ©a 
MaÃ®tris en interprÃ©tatio de confÃ©renc (12 mois) 
MaÃ®tris en traduction espagnole (12 mois} 
MaÃ®tris en traduction 
Doctorat en traductologie 





D E S  R E V U E S  

Les noms propres sont-ils 
irrÃ©prochablemen nets ? 

par h i c  trad. a. 

coup de bruit sur les noms 
pres dans plusieurs revues 
S. Signalons le numÃ©r 41 

de la revue Traitement automa- 
tique des langues, sous le thÃ¨m 
du traitement automatique des 
noms propres, dans lequel BÃ©atric 
Daille et Emmanuel Morin relatent 
les rÃ©alisation rÃ©cente en matiÃ¨r 
de reconnaissance automatique 
des noms propres de la langue 
Ã©crite FrÃ©deri Bechet et FranÃ§oi 
Yvon abordent dans ce numÃ©r le 
dossier, nettement plus difficile, on 
s'en doute, des noms propres dans 
le traitement automatique de la 
parole. 

Dans la mÃªm veine, le numÃ© 
ro 15 de la collection Lexique, co- 
ordonnÃ e t  prÃ©sent par DaniÃ¨l 
Van de Velde et Nelly Flaux, porte 
aussi sur les noms propres : Les 
noms propres : nature et  dÃ©termi 
nation. Dans ce numÃ©ro Marie- 
NoÃ«ll Gary-Prieur analyse la rela- 
tion entre les noms propres et la 
notion de pluriel, Seuyfeddine 
Ben Mansour prÃ©sent la dÃ©fini 
tion du nom propre selon Ibn Ya'is 
(1158-1245) et la traduction com- 
mentÃ© d u  Sarh al-Mufassal. 
Enfin, notons l'article de DaniÃ¨l 
Van de Velde qui analyse dans les 
menus dÃ©tail philosophiques et 
linguistiques l'existence des 
noms propres de temps, Ã savoir, 
par exemple, les jours de la se- 
maine, les mois et  les annÃ©es 
Saviez-vous que tous les noms 
propres d e  temps possÃ¨den la 
particularitÃ de rÃ©fÃ©r paradoxa- 
lement Ã des Ã individus Ã mul- 
tiples qui  demeurent les mÃªme 
d'une fois Ã l'autre tout en Ã©tan 
autre? De quoi rÃ©flÃ©ch sur le 
sens pluriel ou  singulier des com- 
plÃ©ment de jour singuliers mais 

rÃ©pÃ©titif comme dans J'aime tra- 
vailler le dimanche ... 

Enfin, d'autres aspects de 
la traduction des noms propres 
sont Ã©galemen abordÃ© dans les 
revues L'ActualitÃ terminologique 
et Babel. 

AndrÃ Martinet n'est 
plus, vive l'hÃ©ritag 
martinetien ! 

Un numÃ©r trÃ¨ spÃ©cia de la 
revue La linguistique (37, 1/2001) 
est consacrÃ Ã l'hÃ©ritag de l'illustre 
linguiste AndrÃ Martinet. Quelques 
grands noms ont participÃ Ã ce 
numÃ©r : Claude HagÃ¨ge Henriette 
Walter et Jean-Claude Chevalier. 
Un article traite dans le dÃ©tai de la 
volumineuse correspondance entre 
AndrÃ Martinet et Louis Hjelmslev 
et des problÃ¨me de traduction de 
l'ouvrage de Hjelmslev en franÃ§ai 
par le rÃ©put linguiste (y compris 
l'origine du titre - pas l'ouvrage - 
devenu rÃ©barbati : Ã prolÃ©go 
mÃ¨ne Ã )̂ Un autre article traite 
aussi de la traduction de la prÃ©fac 
d'AndrÃ Martinet Ã un ouvrage 
d'Urie1 Weinreich. Avis aux per- 
sonnes intÃ©ressÃ© par la petite his- 
toire linguistique Ã travers une cor- 
respondance Ã©pistolair riche et le 
tÃ©moignag d'Ã©minent collÃ¨gue 
linguistes. L'Ã©pous d'AndrÃ Marti- 
net, Jeanne Martinet, rÃ©pon 
d'ailleurs personnellement Ã chacun 
des commentaires des collabora- 
teurs. De quoi ravir les exÃ©gÃ¨t les 
plus exigeants! 

Ã‰valuatio du travail 
des langagiers 

The Translater (6, 2) prÃ©sent 
un numÃ©r spÃ©cia sur l'Ã©valuatio 

en traduction sous la direction de 
Carol Maier. On y trouve un article 
de Susanne Lauscher qui pose la 
question de la nÃ©cessair ren- 
contre de la thÃ©ori et de la pra- 
tique en matiÃ¨r d'Ã©valuatio de la 
qualitÃ de la traduction. Louise 
Brunette, une autre de nos col- 
lÃ¨gues prÃ©sent une terminologie 
comparÃ© de l'Ã©valuatio de la 
qualitÃ de la traduction. Georges 
Bastin, lui aussi notre collÃ¨gue 
prÃ©sent dans ce numÃ©r une 
dÃ©march positive dans l'Ã©valua 
tion de la crÃ©ativit et de la rÃ© 
expression chez les traducteurs 
dÃ©butants 

Dans son rÃ©cen numÃ©r 2 

(vol. 46) de juin 2001, Meta nous 
propose aussi un dossier spÃ©cia 
consacrÃ Ã l'Ã©valuatio de la 
traduction sous la direction de 
Hannelore Lee-Jahnke. Dans ce 
numÃ©r copieux qui porte sur l'en- 
semble des aspects Ã©valuatif 
dans toutes les disciplines langa- 
~ i Ã ¨ r e  (traduction, interprÃ©tatio 
et terminologie), on trouvera no- 
tamment un article de Jean Delisle 
sur l'Ã©valuatio des traductions 
plus particuliÃ¨remen littÃ©raire 
d'un point de vue historique. 

Veilles Ã©lectronique 
L'ActualitÃ terminologique. 

Dans le numÃ©r de mars 2001 
[33,4), Yvon Cloutier prÃ©sent un 
dossier terminologique sur les 
diffÃ©rent types de veilles Ã©lec 
troniques : commerciale, concur- 
rentielle, Ã©conomique techno- 
logique et  stratÃ©gique Une 
dÃ©monstratio par AndrÃ SÃ©nÃ©c 
de l'importance du caractÃ¨r idio- 
nat ique du franÃ§ai technique 
3ar opposition Ã l'absurditÃ des 

inglicismes serviles. FrÃ¨del 
-eroux nous donne le feu ver 
dans l'emploi du  verbe Ã©mettr 
An trÃ¨ grand nombre de docu 
nents. Pour les anglicistes 
Charles Skeete nous expliqu 
outes les subtilitÃ© du sens et d 
a syntaxe des diffÃ©rente prÃ©p 
iitions et  complÃ©ment du verb 
'O disagree. BenoÃ® Leblanc e 
4nnie Bergeron nous proposen 
m e  description assez fouillÃ© de 
iiffÃ©rent mÃ©canisme de suffixa 
ion dans la crÃ©atio des appella 
ions commerciales dans le do 
naine des mÃ©dicaments Enfir 
4ndrÃ Racicot nous explique le 
narches Ã suivre pour traduire le 
ioms d'organismes ou d'institu 
ions aux Ã‰tats-uni : devrait-O 
raduire White House? FBI? etc 
Conseils pratiques pour traduc 
eurs embstÃ©s Le genre de pro 
AÃ¨m sur lequel plus on y rÃ©fl 
:hit, moins la rÃ©pons es 
ividente ! 

Traductions littÃ©raire 
Dans Babel (46, 3/2ooo) O 

rouve deux articles sur la traduc 
ion littÃ©rair : Eterio Pajares s 
aenche sur les origines de la tra 
iuction espagnole du roman an 
'lais Tom Jones de Henry Fieldin 
au X V I I I ~  siÃ¨cle L'auteur met e 
.elief le truchement de la versio 
ranÃ§ais antÃ©rieur Ã la versio 
ispagnole de l'ouvrage. Raque 
Irgeira Crespo examine les diffi 
:ultÃ© de traduction que reprÃ 
sente la Trilogie new-yorkaise d 
'au1 Auster. Enfin, Judith Rosen 
iouse relÃ¨v les particularitÃ© d 
arononciation de certains nom 
aropres franÃ§ai en anglais de 
ttats-unis. S 



GÃ©re ses signets 
l Tfc;;! prÃ©occupatio bien 

Pour ne pas Ãªtr submergÃ© il 

i 

i 

par Manon n, trad. a. 

faut apprendre Ã Ãªtr sans pitiÃ et 
Ã rester de marbre face Ã tous ces 
URL qui pourraient servir, peut- 
Ãªtre pourquoi pas, on ne sait 
jamais. 

Mon carnet de signets con- 
t ient rÃ©guliÃ¨reme plus de 
1000 adresses. La plupart sont 
pour mon site Web et cette chro- 
nique, alors j'ai une bonne excuse 
pour tout ramasser... Cependant, 
j'ai dÃ apprendre moi aussi Ã ne 
pas tout conserver et Ã me dÃ©ta 
cher de ces tentations qui inter- 
pellent constamment l'internaute. 

Gestion dans les 
fureteurs 

Les principaux fureteurs offrent 
les fonctions de gestion de base 
comme trier, copier, dÃ©placer effa- 
cer, ajouter et modifier des entrÃ©e 
ainsi que la possibilitÃ de les clas- 
ser par dossiers. L'arborescence 
est essentielle pour s'y retrouver. I l  
faut toutefois faire attention de ne 
pas trop ramifier pour ne pas 
perdre le fil. Pour le travail, ouvrez 
un dossier temporaire dans le 
carnet de signets de votre fureteur 
sur le projet de traduction courant 
(placez-le en haut de la liste pour 
le repÃ©re plus facilement) pour y 
mettre tous les sites qui vous sem- 
blent utiles lors de vos recherches. 
Une fois le projet terminÃ© classez 
le dossier ou les sites dans des 
dossiers par sujet, ou encore effa- 
cez le tout. 

Un autre aspect important de la 
gestion de signets est la possibilitÃ 
de modifier le titre de I'URL, et 
mÃªm d'inscrire des commentaires. 
Lorsque vous ajoutez un signet Ã 
partir d'une page Web, le titre par 
dÃ©fau est celui choisi par le crÃ©a 
teur de la page (il peut ne pas y en 

avoir). Si ce titre n'Ã©voqu rien 
pour vous, remplacez-le immÃ©dia 
tement par quelque chose de plus 
concret. Vous pouvez Ã©galemen 
inscrire un commentaire pour avoir 
plus d'information. Cela vous 
aidera Ã vous rappeler de l'utilitÃ 
du lien quelques mois plus tard. 

MÃ©nag et vÃ©rificatio 
Un gestionnaire de signets peut 

Ã©galemen Ãªtr trÃ¨ utile pour 
mettre de l'ordre dans votre carnet. 
Il existe de nombreux logiciels de 
gestion de signets sur le marchÃ© 
Outre les fonctions de gestion de 
base, cet outil permet de chercher 
facilement les signets, d'Ã©limine 
les doublons au besoin, d'intÃ©gre 
d'autres carnets, de convertir, d'im- 
porter ou d'exporter des carnets et 
aussi d'extraire un ou plusieurs 
dossiers particuliers du carnet et 
de les sauvegarder dans un nou- 
veau fichier html. Cette derniÃ¨r 
fonction est fort pratique, par 
exemple, pour envoyer en piÃ¨c 
jointe une liste d'URL Ã des clients 
pour justifier certains choix termi- 
noiogiques, ou encore aux col- 
lÃ¨gue et aux amis. Le fichier se lit 
comme tout autre document html Ã 
l'aide d'un fureteur; vos clients ont 
ainsi accÃ¨ Ã la liste des liens cli- 
quables. MÃªm les commentaires 
devraient y figurer. 

Ã l'occasion, sinon rÃ©guliÃ¨r 
ment, il faut nettoyer le carnet et 
vÃ©rifie la validitÃ des liens. Pour 
vÃ©rifie si les liens sont pÃ©rimÃ© 
VOUS pouvez utiliser un logiciel 
spÃ©cialis qui donne, sous forme 
de rapport, la liste des liens qui 
n'existent plus ou qui ont dÃ©mÃ 
nagÃ© Vous pouvez Ã©galemen faire 
appel Ã un service d'avis de chan- 
gement d'URL qui surveille pour 
VOUS l'Ã©ta d'un URL particulier et 
vous envoie par courriel les rÃ©sul 
tats de changements. 

Sauvegarde du carnet 
N'oubliez pas de sauvegarder 

rÃ©guliÃ¨reme le fichier contenant 
votre carnet de signets sur une dis- 
quette ou sur un autre support. 
Vous pouvez mÃªm copier ou 
transfÃ©re ce fichier de votre PC Ã 
votre portable. Ainsi, votre carnet 
vous suivra partout oÃ vous irez. 
Vous pouvez aussi crÃ©e une petite 
page Web avec votre fichier html 
contenant vos liens. La plupart des 
Fournisseurs Internet offrent de 
l'espace gratuit pour hÃ©berge 
des pages personnelles. De cette 
FaÃ§on vous avez accÃ¨ Ã vos liens 
oÃ que vous soyez et vous risquez 
moins de les perdre en cas d'acci- 
dent avec votre ordinateur. 

Discipline 
Bien sÃ»r les signets de la prÃ© 

sente chronique sont indispen- 
sables dans tout carnet, mais au- 
trement, comment se discipliner 
pour ne pas ajouter tous les sites 
N intÃ©ressant Ã qui nous passent 
sous le nez? Une solution efficace 
est d'affiner nos mÃ©thode de re- 
cherche. Il est souvent beaucoup 

plus rapide et simple de chercher 
dans Internet que de fouiller dans 
le dÃ©dal de nos nombreux URL 
d'Ã occasion Ã  ̂Par exemple, il n'y a 
pas lieu de conserver des tonnes 
de glossaires que l'on n'utilise 
jamais. Chercher des glossaires est 
si facile, chercher un terme dans un 
glossaire encore plus efficace. Si 
un article ou une page vous intÃ© 
resse, sauvegardez le document 
sur votre disque dur et vous pour- 
rez le relire Ã votre aise avec votre 
fureteur, hors ligne. Nul besoin de 
conserver l'URL, et si le site dispa- 
raÃ®t vous aurez toujours l'article en 
question. Pourquoi conserver des 
tas de liens de sociÃ©tÃ et d'orga- 
nismes? C'est le type d'information 
assez facile Ã trouver sur le Net 
en utilisant les bons outils de 
recherche. 2 



Sylvie Toutant, terminologue 
chez Communications Transcript, a 
partagÃ gÃ©nÃ©reuseme son carnet 
de signets ferroviaires avec nous. 
Circuit vous amÃ¨n donc faire un 
p'tit tour de train. 

BibliothÃ¨que 
et histoire 
FRA Railroad Library 
ff~wAa.dot.gov/s/edn/Bbraryfindex.hbn 

Institut canadien de l'information 
scientifique et technique du CNRC 
(site bilingue) 
ffww.nrc.ca/cisti/cisti-f.shtmi 

Special Libraries Association 
rransportation Division 

rransportation WWW Virtual 
Li brary 
amw.bts.govATrtualiW 
transportetion.htmi 

Collection photographique du CN 
~ollections.ic.gc.ca/enphoto/cnphoto.htinl 

Gouvernements 
Bureau de l a  sÃ©curit 
des transports du Canada 
[site bilingue) 
"ww.bst.gc.ca 

Examen de l a  Loisur 
les transports au Canada 
[site bilingue) 
~ww.reviewcto-examenltc.gc.ca 

rransports Canada (site bilingue) 
yww.tc.gc.ea 

Federal Railroad Administration 
vww.fra.dot.gov 

~ S S O  cia tions, 
inagazines et autres 
recherche sur les transports de 
surface au Canada (L'Association 
les transports au Canada) 
vww.tBC-atc.ca/rdqbe.htm 

tesociation of American Railroads 
:AAR) 
fww.aar.org 

Association des chemins de fer 
du Canada (site bilingue) 

Canadien National (site bilingui 
www.en.cn 

Trains Can News 
www.trainscan.com 

Alliance ferroviaire 
nord-amÃ©ricain (site bilingue) 
www.one-rail.com 

Arnerican Short Line and Region 
Railroad Association 

Canadian Passenger Rail Servie 
www.ccw~r.coni/Canpass/canpas.htmI 

Railway Age Magazine 
www.rallwayage.com 

Railway Technology 
www.raflway-technology.com 

Progressive Railroading 
www.progressiverailroiMling.com 

NMRA Directory of World Wide 
Rail Sites (liste de sites Web 
ferroviaires) 
ribbonrail.coni/mnra/railfan.htmi 

Glossaires et lexiques 
Glossary of Modern Railway Ter 
minology (terminologie amÃ©ri 
caine, parfois diffÃ©rent de celte 
du Canada) 

Glossary of Railroad-Related 
Terms 
~ffwww.sdm.orglfaqs/defs.htmi 

Glossary of Shipping Terms 
httÃ•/Afww~iiarad.dot.gov/pnblication 
glossary/Glossary.htmi 

Lexique du rail anglais-franÃ§ai 
(terminologie europÃ©enne parft 
diffÃ©rent de celle du Canada) 
httpJ/pages.citenet.net/userafctnix348 
LEXIQUE96.htmi 

M. 



John Florio: Michel de Montaigne's 
Elizabethan Translater 

Par ald 

iovanni) Florio (1553-1625) 
tor, grammarian, lexicogra- 

Shakespeare's nemesis 
lived during one of the most exciting 
eras in English history. His life span- 
ned five different monarchies, reli- 
gious upheaval and the English Re- 
naissance. Throughout his life, the 
British-ltalian tried his hand at seve- 
rai different professions, donning 
the hat of a French and Italian tutor 
at Oxford, an interpreter at the 
French embassy in London, and later 
becoming one of Queen Anne's 
Grooms of the Privy Chamber. Fuel- 
led by the creativity of England's 
Elizabethan era, Florio's publications 
were many and varied. In answer to 
the increasing need to learn the va- 
rious vernaculars of Europe, brought 
by people flocking to England's 
shores to escape religious persecu- 
tion, Florio wrote the Italian gram- 
mar books, Firste Fruites (1578) and 
Second Frutes (qgi), a book of six 
thousand Italian proverbs entitled 
i iardino d i  Ricreatione (1591) and 
the first Italian-English dictionary, A 
Worlde of Wordes (1598,1611). But 
lohn Florio is perhaps best known 
For his English translation of Michel 
de Montaigne's Essais (1580), 
published under the title The Essays 
Or Morall, Politike and Millitarie 
Oiscourses of Lo: Michaell de 
Montaigne in 1603. Florio's transla- 
tion of Montaigne is monumental not 
snly because i t  made Montaigne's 
ideas available to a large number of 
unilingual readers in England at the 
t he ,  but also because of its in- 
fluence on his contemporaries and 
the historical value it holds today. 

Florio's translation reflects a 
turning point in the history of the 
English vernacular. Since the 
16th century, English translators 

had been expressing "dissatisfac- 
tion with the language." In fact, in 
his work Firste Fruites, Florio de- 
plores the number of borrowings in 
the English language: 

It doth not like me at al, be- 
cause i t  is a language confused, 
bepeesed with many longues: i t  
taketh many words of the latine, & 
mo from the French, & mo from the 
Italian, and many mo from the 
Dutch, some also from the Greeke 
& from the Britaine, so that i f  every 
language had his owne wordes 
againe, there would but fewe re- 
maine for Englishmen, and yet 
every day he adde. 

In reaction to this impoverished 
state of English vocabulary, Florio 
adopted a fairly liberal approach to 
translating, often adding words 
and phrases. Incidentally, his 
wealth of words is remarkable, es- 
pecially considering that neither of 
the two languages he worked with, 
in this particular translation, were 
his mother tongue. For example, he 
would often render a single word of 
Montaigne's by two or three words 
in English: 

Les armoiries n'ont de seurtÃ 
non plus que les surnoms 

Crests, Armes, and Coats have 
no more certaintie than surnames. 

Frequently Florio did not restrict 
his additions to the word level, but 
would add a whole new phrase to 
Montaigne's original: 

.. dans la fleur de son croist ... 

. in the fiowre of his growth, 
and spring of his youth ... 

In some cases his additions al- 
lowed him room to create allitera- 
tiens that would have otherwise 
not been possible. 

Les dix mille Grecs, en leur 
longue et fameuse retraite ... 

The ten thousand Graecians in 
their long-lingering, and farre- 
famous retreat ... 

Florio's "passionate delight in 
words" made him a master at the 
elaborate creation of beautiful 
images, pleasing rhythmic patterns 
and witty proverbs in English. 
While this reflected the popular 1i- 
terary style in the early 17th cen- 
tury in England, i t  was perhaps ill- 
suited to Montaigne's logical, 
economical, elegant use of the 
French language. Ironically, Florio's 
voluptuous style often blurred an 
otherwise clear point. Florio's pre- 
ference for abundant detail was not 
his only fault: the translation 
contains numerous mistakes. For 
instance, Florio rarely translated 
numbers exactly: 

.. aprÃ¨ quinze ou seize ans 

.. after he hath there spent ten 
or twelve years 

Sometimes Florio's errors were 
of the most elementary nature and 
produced an unintentionally humo- 
rous effect: 

... Ã qui le poisson seroit plus 
appetissant que la chair 

He to whom poison should be 
more healthy than meat. 

In many cases the changes that 
Florio made to Montaigne's Essais 
were deliberate. In the interest of 
making his translation at home in 
England, Florio often chose to re- 
place unfamiliar French realities 
with their English counterparts. 
Therefore "les Basques et les 
Troglodytes" became "the Cornish, 
the Welch, or Irish," "une haran- 
gere de Petit pont" was rendered 
by "any Oyster-wife about the 
streets," and the French occupa- 
tion "un vigneron" was substituted 
with the more familiar English 
trade "a ploughman." 

Sti l l  other changes Florio 
made in his translation reflected 
the political and religious views 
prevalent in 17th-century En- 
gland. This is clear in such trans- 

formations as "les erreurs de 
Wiclef" into "Wickliff's opinions" 
or "Ces deux qui conspirent la 
mort du roi d'orenge" into "those 
two villaines that conspired the 
death of the Prince of Orange" 
where Florio's politico-religious 
bias is clear. 

Whether by embracing the 
Elizabethan literary style of volup- 
tuous and rhythmical writing, or by 
substituting Montaigne's refer- 
ences to everyday life in France 
with English realities, or by colour- 
ing the passages with his own 
opinions, "Florio [created] a 
Montaigne who [was] an actual 
Elizabethan figure." 

Florio's publication of The 
Essays of Montaigne had an imme- 
diate effect on his contemporaries. 
It is clear, by references to  Florio 
and to Montaigne in the writings of 
Ben Johnson, Sir Walter Raleigh 
and Shakespeare, that Florio's 
"Montaigne had reached the 
mind and emotions of England." 
Shakespeare's reaction to  Florio's 
translation has been studied in 
depth and the animosity between 
the Italian and the playwright has 
been well documented. Shakespeare 
apparently "distrusted Florio from 
the beginning of his acquaintance," 
for Florio made i t  clear that he con- 
sidered Shakespeare his social in- 
ferior. In a way only he could, 
Shakespeare reacted by exposing 
Florio to ridicule, using him as an 
original for several of his less ami- 
able characters such as Sir John 
Falstaff, Parolles, Armando, and 
Holofernes. I t  has been sug- 
gested however that Shakespeare 
in fact owes a great deal to John 
Florio: a significant expansion in 
Shakespeare's vocabulary oc- 
curred in his plays written after 
1603, the year Florio's translation 
of the Essais was published. More- 



iver, there is also an uncanny re- 
emblance between Florio's trans- 
ation of Montaigne's "Of the Cani- 
 all les" and a passage from the 
econd act of Shakespeare's play 
he Tempest. 

Florio's "Of the Caniballes:" 
It is a nation, would 1 answer 

lato, that hath no kinde of traffike, 
IO knowledge 

of Letters, no intelligence of 
umbers, no name of magistrale, 
or of politi ke 

superioritie; no use of service, 
f riches or of povertie; no con- 
racts, no 

successions, no partitions, no 
ccupation but idle; no respect of 
indred, but 

common, no appareil but natu- 
ail, no manuring of landes, no use 
f wine, corne, 

or meetle. 
Shakespeare's The Tempest Act 

, SC. i. 
l'the commonwealth 1 would by 

ontraries 

Execute ail things; for no kind 
of traffic 

Would 1 admit; no name of mag- 
istrate; 

Letters should not be known; 
riches, poverty, 

And use of service, none; con- 
tract, succession, 

Bourn, bound of land, tilth, 
vineyard, none; 

No use of metal, corn, or wine, 
or oil; 

No occupation; ail men idle, ail; 
And women too, but innocent 

and pure ... 
The impact of Florio's transla- 

tion did not end with his era, many 
of his words that appeared for the 
first time in English are still in use 
today. Words such as, "entraine, 
conscientious, endeare, tarnish, 
comporte, efface, facilitate, ammu- 
sing, debauching, regret, effort, 
and emotion" passed into English 
because Florio decided that his lan- 
guage "well may beare them." 
Florio was also the first writer to 

make use of the genitive neuter 
pronoun "its." Finally, in addition to 
the words Florio left us, his works 
remain a testimony to the literary 
style, politico-religious attitudes 
and the everyday life of England at 
the turn of the 17th century. Des- 
pite Florio's great contribution to 
English literature, little is known of 
his whereabouts after 1625; howe- 
ver, i t  is assumed that Florio suc- 
cumbed to the dreaded plague that 
visited England late that year. "And 
so ended in the first year of 
Charles 1 this life begun in the reign 
of Edward VI." 8 
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La tarification horaire * 

enieu professionnel 
oustratÃ©gi d'affaires ? 

P arler de tarification horaire Ã 
l'&poque des grands services 

Â¥l i t i is t ique d'entreprise et des flo- 
rissants cabinets, cela devait sem- 
bler Ã©minemmen pertinent. La pro- 
fession Ã©tai en plein essor, son 
Ã©conomi Ã©tai jeune et le rapport 
client restait Ã construire. AprÃ¨ 
quelques excursions du cÃ´t du sa- 
blier payant, on a prÃ©fÃ© Ã©grene 
les mots. On connaÃ® la suite : le mot 
a connu des jours heureux, on a osÃ 
parlÃ d'Ã industrie Ã de la langue et 
les poches langagiÃ¨re se remplis- 
saient bien. 

Aujourd'hui, nous subissons les 
contrecoups de l'industrialisation 
avide de la profession. L'Ã©conomi 
du mot a enfantÃ l'Ã©conomi 
d'Ã©chelle Les clients nous voient 
plus que jamais comme des usines 
virtuelles, exigeant toujours plus de 
mots par jour et des rÃ©duction pro- 
portionnelles au volume. Des ar- 
mÃ©e de fournisseurs d'ici ou 
d'ailleurs alimentent une pÃ©rilleus 
guerre des prix. 

Parler de tarification horaire 
alors que l'on a institutionnalisÃ le 
Wal-Mart d u  mot est4 devenu irrÃ©a 
liste pour les membres de notre in- 
dustrie? 

Au contraire. Les cas de faillite 
ne manquent pas pour nous prou- 
der que la seule tarification au mot 
IOUS mÃ¨n tout droit dans un 
:ul-de-sac commercial. Et profes- 
sionnel! Car non seulement on perd 
tÃ´ ou tard sa chemise en se frot- 
tant Ã cette dynamique mondiale, 
nais le mo t  comme unitÃ de pro- 
duction quasi-industrielle perpÃ©tu 
un rapport aussi improductif qu'in- 
utile entre les langagiers et leurs 
donneurs d'ouvrage. Un rapport 
d'acheteur Ã vendeur de produits 

3enott Le Blame est  prÃ©siden de Versacorn inc 

de masse Ã peu prÃ¨ interchan- 
geables. La profession doit savoir 
qu'elle devra s'arracher Ã cette 
spirale infernale en substituant Ã 
ce rapport stÃ©ril une relation 
client fondÃ© sur le respect et la 
confiance, au mÃªm titre que 
toute autre activitÃ vÃ©ritablemen 
Ã professionnelle Ãˆ 

Mais par oÃ commencer pour 
Ã©tabli cette nouvelle relation oÃ 
chaque professionnel se distingue 
rÃ©solumen des autres par son ap- 
port stratÃ©giqu Ã la rÃ©ussit de ses 
clients? Dans ce contexte, la tarifi- 
cation horaire ne s'imposerait-elle 
pas comme une nÃ©cessitÃ 

I l  faut d'abord Ã©vite de voir la 
tarification horaire comme con- 
sÃ©quenc d'un Ã©ventue nouveau 
rapport client. Elle constitue en 
effet l'une des conditions essen- 
tielles Ã l'Ã©tablissemen d'un tel 
rapport. Autrement dit, elle fail 
partie des stratÃ©gie fondamen- 
tales par lesquelles le profes- 
sionnel langagier se positionne 
d'entrÃ© de jeu comme Ã profes- 
sionnel Ã et donne le ton des 
Ã©change avec ses clients. I l  y a 
dÃ©j quelques exceptions coura- 
geuses dans notre profession, mais 
elles sont justement cela, des ex- 
ceptions, et ont une portÃ© fort 1i. 
mitÃ©e Pour avoir mis en pratique 
cette stratÃ©gi avec conviction 
depuis trois ans - et obtenu des 
rÃ©sultat encourageants -, je 
n'hÃ©sit pas Ã insister sur l'urgence 
de nous mobiliser en grand nombre 
autour d'elle. 

Cela dit, il ne s'agit Ã©videmmen 
que d'une avenue parmi toutes 
selles qui sous-tendent un plan 
stratÃ©giqu complet. Autrement 
dit, impensable de promouvoir la 
tarification horaire dans l'absolu, 
sans arguments et solutions pour 
prouver aux clients qu'ils n'y per- 
dent nullement au change. 

Par exemple : 
Produire des statistiques 
fiables sur le rendement 
horaire moyen du langa- 
gier, de faÃ§o Ã fournir 
un point de repÃ¨r et 
donner au tarif horaire 
une valeur quantita- 
tive convaincante. . PrÃ©sente un plan de 7 
transition dÃ©taill prÃ© L 
voyant, par exemple, le y 

passage progressif de la tari- 
fication au mot Ã la tarification 
horaire dans les mandats et les 
domaines de spÃ©cialisatio les 
plus pertinents, gÃ©nÃ©raleme 
ceux qui exigent te plus de crÃ©a 
tivitÃ© de personnalisation et de 
stratÃ©gie qui s'adressent aux 
publics les plus vastes et les plus 
prestigieux et qui ont le plus 
d'impact sur l'image du client et 
sur ses rÃ©sultats Bref, appliquer 
la tarification horaire lÃ oÃ 
la qualitÃ des communications 
s'impose non pas tant comme 
facteur d'accroissement des dÃ© 
penses pour le client que comme 
stratÃ©gi d'accroissement des 
revenus. 
Proposer du mÃªm coup une 
grille hybride en vertu de la- 
quelle les mandats les plus gÃ© 
nÃ©raux les plus Ã routiniers Ã ou 
les plus directement liÃ© au sec- 
teur d'activitÃ principal du client 
continuent d'Ãªtr facturÃ© au 
mot - avec toutes les conces- 
sions pÃ©cuniaire qui s'y rat- 
tachent -, tandis que tout 
mandat spÃ©cialis s'Ã©valu et se 
paie Ã l'heure. Pareille mixitÃ 
permet bien souvent de rÃ©duir 
les tarifs au mot - et donc de 
sÃ©duir les clients - sans 
mettre en pÃ©ri la rentabilitÃ du 
fournisseur. 
PrÃ©voi des mÃ©canisme de pon- 
dÃ©ratio pour que les langagiers 

Ã surperformants Ã - ceux et 
celles dont le rendement se situe 
nettement au-dessus de la 
moyenne - continuent de rece- 
voir la rÃ©munÃ©rati correspon- 
dant Ã leur production et ne 
soient pas pÃ©nalisÃ par la tarifi- 
cation horaire. 
S'engager, mÃ©thode de gestion 
et outils de mesure Ã l'appui, Ã 
faire en sorte que la valeur des 
services tarifÃ© Ã l'heure se main- 
tienne, et mÃªm qu'elle aug- 
mente Ã mesure que s'intensifie 
la relation d'affaires avec le 
client : nombre de mandats rÃ©ali 
sÃ©s richesse des bases docu- 
mentaires et terminologiques 
constituÃ©es connaissance des 
dossiers, efficacitÃ gestionnelle 
et administrative, etc. 

Recentrer le rapport client sur 
me proposition de valeur globale 
i t  un partenariat stratÃ©gique c'est 
e meilleur moyen d'en Ã©vacue la 
yrannie du prix. On y gagne une 
:omplicitÃ renouvelÃ© avec le 
l ient, une revalorisation intrin- 
iÃ¨qu de notre activitÃ et, en prime 
i t  malgrÃ les assauts d'une mon- 
lialisation impitoyable, le maintien 
l'une qualitÃ de vie profession- 
ielle et personnelle Ã la hauteur de 
los efforts. i 



Ã‰log du bitexte 
AprÃ¨ les mÃ©moire de traduction, le bitexte ?MalgrÃ des ressem- 
blances Ã©vidente de prime abord, le bitexte promet de changer 
la vie d u  traducteur d'une fagon toute duÃ©rente 

par ~atherine~rrouart 
et Claude BÃ©dard trad. a. 

L gbitexte, notion dont l'origine 
est attribuÃ© Ã Brian Harris1 et 

qui fait depuis plusieurs annÃ©e 
l'objet de patients travaux au 
RAL12, a mis beaucoup de temps Ã 
Ã©clor dans la pratique de la tra- 
duction ... pour des raisons difficile- 
ment explicables, compte tenu de 
son utilitÃ Ã©vidente 

Mais d'abord, qu'est-ce qu'un 
bitexte? Il s'agit d'un document 
mixte, formÃ des deux versions 
d'un mÃªm document dans deux 
langues diffÃ©rentes il est produit 
par un logiciel appelÃ aligneur, ou 
gÃ©nÃ©rate de bitextes, qui aligne 
DU apparie automatiquement (gÃ© 
nÃ©ralemen phrase Ã phrase), les 
versions originale et traduite d'un 
mÃªm texte. L'ensemble des bi- 
textes produits, confiÃ© Ã un outil 
d'interrogation, constitue une base 
de bitextes ou un corpus bilingue. 

MT et bitexte 
Mais ne vient-on pas de dÃ©crir 

une mÃ©moir de traduction (MT)3? 
MalgrÃ les apparences, non. La 
distinction qu'on peut faire est la 
suivante. 
8 Une MT est une base de don- 

nÃ©es dans laquelle les segments 
(phrases appariÃ©es rÃ©siden 
pÃªle-mÃªl sans relation avec 
leur contexte d'origine; la sÃ© 
quence originale des phrases est 
perduet 

8 Une MT est destinÃ© Ã la rÃ©cupÃ 
ration automatique ou semi- 
automatique de phrases dÃ©j 
traduites. 

8 Pour ces deux raisons, une MT 
tolÃ¨r mal l'erreur. Toute erreur 
d'alignement non corrigÃ© rend le 
segment au mieux inutilisable, 
sinon dangereuxs'il est rÃ©cupÃ©r 

0 Mais ne peut-on pas, juste- ' 
ment, corriger l'alignement? 
Paradoxalement, c'est lÃ que 
le bÃ¢ blesse. Quand a-t-on le 
temps de se livrer Ã une vÃ©rifi 
cation scrupuleuse d'un ali- 
gnement? RÃ©pons : dans le 
cas d'un dossier de traduc- 
tion qui se prÃªt bien Ã la rÃ© 
cupÃ©ratio de phrases dÃ©j tra- 
duites ... donc dans un nombre 
limitÃ de situations. 

Le gestionnaire de MT (GMT) est 
donc un outil dont l'utilitÃ© pour 
bien des traducteurs, n'est pas quo- 
tidienne. On hÃ©sit Ã l'utiliser, car 
son maniement impose des lour- 
deurs de toutes sortes. Or, le bi- 
texte vient abolir cette hÃ©sitation 
Pour dÃ©fini le bitexte en fonction 
de la MT: 
8 Dans un bitexte, la sÃ©quenc ori- 

ginale des phrases est prÃ©servÃ© 
dans Ã bitexte Ãˆ il y a Ã texte Ãˆ 

Par contraste, une MT est en fait 
une mÃ©moir de phrases. 

Ã Le bitexte est destinÃ Ã une con- 
sultation manuelle, et n'a donc 
que des ambitions limitÃ©e sur le 
plan du recyclage de phrases. 
Le bitexte tolÃ¨r les erreurs d'ali- 
gnement. PremiÃ¨rement parce 
que le danger de rÃ©cupÃ©rati 
automatique de segments erro- 
nÃ© est absent. DeuxiÃ¨mement 
parce qu'en cas d'erreur d'ali- 
gnement, il suffit de consulter les 
segments prÃ©cÃ©den ou sui- 
vants pour retrouver la phrase 
correspondante. 

Ã ConsÃ©quenc de cette tolÃ©ranc 
Ã l'erreur : il n'est pas nÃ©cessair 
de vÃ©rifie l'alignement, pour peu 
qu'on dispose d'un aligneur rai- 
sonnablement performant. 

Et c'est justement lÃ que rÃ©sid 
'intÃ©rÃ de l'approche Ã bitexte Ã : 

e processus d'alignement est 
:onsidÃ©rablemen allÃ©gÃ car stric- 
ement automatique. DÃ¨ lors, on 

nologique, on se demande avec 
un rien d'incrÃ©dulit comment 
on a bien pu se passer aupara- 

peut crÃ©e en peu de temps un 
corpus de bitextes dont la consul- 
tation sera immÃ©diatemen bÃ©nÃ 
fique, quel que soit le dossier de 
traduction auquel on travaille. 

Une mine de 
renseignements 

Le bitexte, donc, n'est pas l'ou- 
t i l  de choix pour rÃ©cupÃ©r des 
phrases dÃ©j traduites. On y re- 
cherche plutÃ´ toutes sortes de 
renseignements : 

Un bitexte constitue en quelque 
sorte un Ã lexique diluÃ Ãˆ qui 
contient implicitement d'innom- 
brables fiches qu'on n'a jamais 
pris de temps de crÃ©er Prenant 
ainsi le relais du fichier termino- 
logique en bonne et due forme, 
le bitexte participe Ã une petite 
rÃ©volutio ... 
On peut puiser dans un bitexte de 
prÃ©cieu renseignements de lin- 
guistique et de stylistique contras- 
tives (comment on s'exprime dans 
tel domaine, tournures stÃ©rÃ©ot 
pÃ©es prÃ©fÃ©renc de tel client, so- 
lutions de traduction, etc.). Pour 
un traducteur dÃ©butant il s'agit 
d'un puissant outil d'encadrement, 
capable d'accÃ©lÃ©r grandement 
son processus de formation pro- 
fessionnelle. 
Un bitexte se prÃªt Ã l'interroga- 
tion multicritÃ¨re Par exemple, on 
peut demander le terme notwith- 
standing cÃ´t anglais, puis ex- 
clure la traduction Ã©vident no- 
nobstant cÃ´t franÃ§ai afin 

d'afficher seulement des solu- 
tions plus originales. 

Ã partir du moment oÃ ces ren- 
seignements sont consultables de la 

mÃªm faÃ§o qu'un fichier termi- 

vant d'une telle ressource. 
GÃ©nÃ©raleme parlant, ce genre 

de consultation est possible avec un 
GMT, mais au prix des lourdeurs de 
toutes sortes inhÃ©rente Ã ce genre 
d'outil. Ce que l'approche bitexte 
offre de nouveau, c'est que la crÃ©a 
tion de la ressource Ã interroger est 
facile et rapide, et que par la suite le 
traducteur reste complÃ¨temen libre 
de sa mÃ©thod de travail. Des dÃ© 
tails qui, sur le terrain, ont des rÃ© 
percussions considÃ©rables 

Des logiciels axÃ© sur le bitexte 
commencent Ã arriver sur le marchÃ : 
notamment MultiTrans (Multi- 
Corpora : InfoOmulticorpora. Ca et 
www.multicorpora.ca) et LogiTerm 
(Terminotix : terminoOterminotix. 
com et www.terminotix.com), tous 
deux dÃ©veloppÃ au QuÃ©bec Mais 
indÃ©pendammen des performances 
et de la convivialitÃ de l'outil utilisÃ© 
l'approche bitexte semble franche- 
ment avantageuse pour le traduc- 
teur-artisan, le Ã traducteur de 
textes5 B... tant qu'il en restera. 3 
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.- 
Chaque domaine et secteur d'activitÃ possÃ¨d une terminologie 
qui lui est propre, des expressions particuliÃ¨re qui reviennent 
rÃ©guliÃ¨remen Le logiciel de traduction assistÃ© par ordinateur 
(TAO) MultiTrans ProMc, vous permet de crÃ©e des corpus 
de documents dÃ©j traduits et des banques terminologiques 
multilingues pour chaque secteur spÃ©cialisÃ Il vous permet 
Ã©galemen d'automatiser certaines tÃ¢ches 

ic 

replacer chaque expression traduite dans son contexte1 

Des capacitÃ© Ã©poustouflante . . .au bout 
MultiTrans PmMJE comporte &mis modu~les desti'nb i3 
augmenter votre vitesse de traduction tout en assu~rant la 
cohkion maximale de vos textes - c'est votre a assistant 

- virtuel Ã̂ quoi ! 

1 TransCorpora Mc 
Le module TiwisS&fpwaw est un outil de recherche 

exclusif d'une tr&s grande puissance. Il vous permet de mkmorise 
vos traductions pr6alables et d'y effectuer ensuite des recherches 
plein texte. 

TermBaseMc 
Le module TermBaseW vous permet de crker et de gkrer 

arowes banques de donnhes terminologiques multilingues. ddsirez de plus amples in 
? www.multicorpora.ca - 

TransTermK 
- L.I module TmnsTeml" permet d'effectuer une Polur vous procurer une versilon tMphonez-nous 1 819 778-7070 

prktraduction et d'identifier la terminologie connue dans ou sans frais au Canada et g . ~ .  au 
un document A traduire. 

1 



1 Un autre produit 
de qualitÃ 

une solution 

pour les langagiers. 

de gestion terminologique - ,  

,?? 

entiÃ¨remen conÃ§u 




